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Résumé 

+ɀ.ÙÎÈÕÐÚÔÌɯËÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÜɯ3õÔÐÚÊÈÔÐÕÎÜÌɯȹ.!53ȺɯÈɯÔÐÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌȮɯÌÕɯƖƔƕƙȮɯÚÖÕɯ

×ÙÌÔÐÌÙɯ ×ÓÈÕɯ ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯ ãɯ ÎÙÈÕËÌɯ õÊÏÌÓÓÌ sur le territoire de la MRC de 

Témiscamingue. Ces échantillonnages visaient à caractériser ÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯ

ÚÌÓÖÕɯ ËÌÚɯ ÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯ ×ÙõÊÐÚɯ ËõÛÌÙÔÐÕõÚɯ ãɯ ÓÈɯ ÚÜÐÛÌɯ ËÜɯ ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯ ËɀÜÕɯ ÖÜÛÐÓɯ ËÌɯ

×ÙÐÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÈÕÈÓàÚÌÚɯËɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÚÜÓÛÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯãɯ×ÙÐÖÙÐÚÌÙɯ

par la table de concertation ËÌɯÓɀÖÙÎÈÕÐÚÔÌȭɯɯ 

#ÈÕÚɯÜÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÛÌÔ×ÚȮɯãɯÓɀõÛõɯƖƔƕƙȮɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯont été 

mesurés à 23 ÚÐÛÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯdifférents ËÈÕÚɯÓÈɯáÖÕÌɯËɀõÛÜËÌɯÝÐÚõÌ. Ce même plan 

ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÈɯõÛõɯÌÍÍÌÊÛÜõɯÌÕɯƖƔƕƚȮɯÈÝÌÊɯØÜÌÓØÜÌÚɯÔÖËÐfications mineures (OBVT, 

2017). Tout dépendant des analyses à réaliser, certains échantillons ont été acheminés au 

ÓÈÉÖÙÈÛÖÐÙÌɯËÜɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀÌß×ÌÙÛÐÚÌɯÌÕɯÈÕÈÓàÚÌɯÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛÈÓÌɯËÜɯ0ÜõÉÌÊɯȹ"$ $0ȺȮɯ

tandis que ÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯÖÕÛɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕÌɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ

effectuée localement (trousse HACH  - analyses par spectrophotomètre). De plus, des 

analyses complémentaires ont été réalisées ãɯÔ÷ÔÌɯÓÌÚɯÚÐÛÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ ãɯÓɀÈÐËÌɯ

ËɀÈ×pareils spécialisés (multisonde) . Les paramètres choisis avaient pour objectifs de 

ÔÌÚÜÙÌÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÚÌÓÖÕɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÐÕËÐÊÌÚɯÖÜɯÊÙÐÛöÙÌÚɯÙÌÊÖÕÕÜÚ :  

¶ Indice de qualité bactériologique et physico -chimique à six paramètres (IQBP6); 

¶ Indice diatomées dÌɯÓɀÌÚÛɯËÜɯ"ÈÕÈËÈɯȹ(#$"ȺɯȰ 

¶ "ÙÐÛöÙÌÚɯËÌɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÜÚÈÎÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÜɯÔÐÕÐÚÛöÙÌɯËÜɯ#õÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯ

#ÜÙÈÉÓÌȮɯËÌɯÓɀ$ÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÓÜÛÛÌɯÊÖÕÛÙÌɯÓÌÚɯ"ÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯÊÓÐÔÈÛÐØÜÌÚɯ

(MDDELCC) pour les paramètres mesurés ; 

¶ Paramètres de niveau trophique destinés aux milieux lacustres ; 

¶ Concentration de pesticides sur un sous bassin versant agricole. 

+ÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÖÕÛɯËõÔÖÕÛÙõɯØÜÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÝÈÙÐÌɯÎÙÈÕËÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯ

les sous-bassins versantÚɯãɯÓɀõÛÜËÌȮɯÌÛɯØÜɀÌÓÓÌɯest demeurée généralement stable durant les 

deux premières années de la campagne ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ. Une dégradation de la qualité 

ËÌɯÓɀÌÈÜɯÈɯõÛõɯÖÉÚÌÙÝõÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÚÖÜÔÐÚɯãɯËÌɯÏÈÜÛÌÚɯ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚɯËÌɯ

ÕÈÛÜÙÌɯÈÎÙÐÊÖÓÌȮɯÜÙÉÈÐÕÌɯÌÛɯÐÕËÜÚÛÙÐÌÓÓÌȭɯ$ÕɯÍÈÐÛȮɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀeau les plus perturbés identifiés 

sont les ÔÐÓÐÌÜßɯÙõÊÌ×ÛÌÜÙÚɯËÌɯÙÌÑÌÛÚɯËɀÌÈÜßɯÜÚõÌÚɯmunicipales non-traitées, avec une seule 

exception où les eaux usées non traitées sont relâchées dans un milieu humide (OBVT, 

2017). En plus de ÓɀÈÕÈÓàÚÌÚɯËÌÚɯÐÕËÐÊÌÚɯËÌɯØÜÈÓÐÛõȮɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯØÜÌÓØÜÌÚ groupes de 

pesticides 1  a été détectée dans les eaux de surface de la rivière à la Loutre, avec 

                                                      
1 Les ingrédients actifs suivants ont été détectés dans la rivière à la Loutre en 2015 : atrazine, imidaclopride 

(dépassement de critère), thiamethoxam, fénamidone, azoxystrobine, clothianidin (dépassement de critère) et 
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ÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌɯËÌɯËÌÜßɯËõ×ÈÚÚÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÊÙÐÛöÙÌɯËÌɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯÈØÜÈÛÐØÜÌɯ(OBVT, 

2017).  

$ÕɯƖƔƕƛȮɯÓɀ.!53ɯÈɯ×ÖÜÙÚÜÐvi  ÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƕȮɯƖȮɯƗȮɯƕƚȮɯƖƜɯÌÛɯƖƝɯÈÍÐÕɯ

ËɀÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯÜÕɯÚÜÐÝÐɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ×ÌÙÛÜÙÉõÌɯËÜɯÙÜÐÚÚÌÈÜɯ ÉbÐÊÈɯÌÛɯËÌɯÓɀÐÔ×ÈÊÛɯ

potentiel que pourraient  avoir les projets de maternités porcines en région. 

Les résultats cumulatifs ËÌɯÓÈɯÊÈÔ×ÈÎÕÌɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯont révélé des données qui 

demeurent généralement stables entre 2015 et 2017, avec quelques exceptions, telle que la 

station 29, qui a été sélectionnée pour représenter un milieu référence2 (dit non -perturbé) . 

+ÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯãɯÊÌÛɯÌÕËÙÖÐÛɯÖÕÛɯÊÖÕÕÜɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌɯÝÈÙÐÈÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯ

2016 et 2017, avec une ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÊÓÈÚÚõÌɯËÌɯɋɯÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛÌɯɌɯÌÕɯƖƔƕƚɯet de « très 

mauvaise » en 2017. Les résultats de 2017 déÔÖÕÛÙÌÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯØÜÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ

est fortement influencée par la cumulation de s ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚȮɯÉÐÌÕɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯ

ÈÜÚÚÐɯÐÕÍÓÜÌÕÊõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯËɀÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯÛÌÓɯque le substrat argileux 

du bassin versant. Quelques stations demeurent problématiques en ce qui concerne la 

ËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÚÖÐÌÕÛɯÓÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƕƚɯÌÛɯƕɯÚÜÙɯÓÌɯÙÜÐÚÚÌÈÜɯ ÉÉÐÊÈɯÌÛɯÓÈɯ

Petite rivière Blanche respectivement.  

Il est important de poursuivre le  ÚÜÐÝÐɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÜɯÛÌrritoire afin de pouvoir 

identifier et adresser les pressions qui peuvent être réduit es, ainsi que solidifier le portrait  

ËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÓãɯÖķɯ×ÌÜɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÌßÐÚÛÌnt, comme à la station 16.  

+ɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƕȮɯƖȮɯƗȮɯƖƜɯet 29 sera reconduite en 2018ȭɯ2ɀÈÑÖÜÛÌÙÈɯãɯÊÌÚɯ

ÚÛÈÛÐÖÕÚɯ Ɩɯ ÕÖÜÝÌÈÜßɯ ÚÐÛÌÚɯ ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÔÜÕÐÊÐ×ÈÓÐÛõɯ ËÌɯ 2Û-Eugène-de-

Guigues (stations 32 et 33), où la dernière maternité porcine sera construite et mise en 

opération au courant du premier trimestre de 2019. Le ÚÜÐÝÐɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÐÕÊÓÜÛɯËÈÕÚɯ

la présente étude se poursuivra donc. Au terme du projet, chacune des 7 stations 

ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯ×ÌÙÔÈÕÌÕÛÌÚɯÚÌÙÈɯÚÜÐÝÐÌɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯ×õÙÐÖËÌɯËÌɯƙɯannées consécutives.  

 

 

 

                                                      
,/" ȭɯ $Õɯ ƖƔƕƚȮɯ ÐÓɯ ÕɀÌÜÛɯ ÈÜÊÜÕɯ Ëõ×ÈÚÚÌment de critère et les ingrédients actifs détectés étaient le 

ÊÏÓÖÙ×ÙÖ×ÏÈÔɯÌÛɯÓɀÈáÖßàÚÛÙÖÉÐÕÌȭ 
2 /ÈÙɯÔÐÓÐÌÜɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯÖÕɯÌÕÛÌÕËɯÜÕÌɯÚÌÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯÖÜɯÜÕɯÛÙÐÉÜÛÈÐÙÌɯËɀÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓȮɯØÜÐɯ
ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯËÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯ×ÓÜÛĠÛɯãɯÓɀõÛÈÛɯÕÈÛÜÙÌÓ ËÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯãɯÓɀõÛÜËÌɯȹÕɀõÛÈÕÛɯ×ÈÚɯÚÖÜÔÐÚɯãɯËÌɯ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯ

anthropiques importantes).  
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Acronymes  

CEAEQ "ÌÕÛÙÌɯËɀÌß×ÌÙÛÐÚÌɯÌÕɯÈÕÈÓàÚÌɯenvironnementale du Québec 

CHLA   "ÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÛÖÛÈÓÌ 

CO2  Dioxyde de carbone 

IDEC  (ÕËÐÊÌɯËÐÈÛÖÔõÌÚɯËÌɯÓɀÌÚÛɯËÜɯ"ÈÕÈËÈ 

IQBP6  Indice de qualité bactériologique et physico -chimique à six paramètres 

MDDELCC  ,ÐÕÐÚÛöÙÌɯËÜɯ#õÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÜÙÈÉÓÌȮɯËÌɯÓɀ$ÕÝÐÙÖÕÕement et de la Lutte 

aux changements climatiques 

MES  Matières en suspension 

MRC  Municipalité régionale de comté  

NH 3  Azote ammoniacal 

NOX  Nitrites et nitrates  

OBVT  Organisme de bassin versant du Témiscamingue 

OD  Oxygène dissous 

PDE  Plan directeur de ÓɀÌÈÜ 

PTOT  Phosphore total 

UFC  Unités formant colonies 
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1. Introduction  

+Ìɯ/ÓÈÕɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÓɀÌÈÜ (PDE) du bassin versant du Témiscamingue fait õÛÈÛɯËɀÜÕɯÔÈÕØÜÌɯ

de connaissance sur la qualité dÌɯÓɀeau de surface en région. À la suite de lÈɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËɀun 

projet de priorisation  ËÌÚɯÈÕÈÓàÚÌÚɯËɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌɯËÜɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÜɯ3õÔÐÚÊÈÔÐÕÎÜÌ, 

ÓÈɯ×ÓÈÕÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËɀÜÕ ×ÓÈÕɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ ÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõs 

ËÈÕÚɯÓÌɯÉÜÛɯËɀÈÊØÜérir de meilleures connaissances sur le bassin versant. Depuis ce temps, 

×ÓÜÚɯËɀÜÕÌɯÝÐÕÎÛÈÐÕÌɯde sites ont été échantillonnés  en 2015ȭɯ+ÖÙÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌÚɯËÌɯÊÌɯ

type, il est recommandé de réaliser des échantillonnages aux mêmes sites pendant deux 

années consécutives, pour déceler une variable interannuelle éventuelle, ou au contraire, 

pour observer ÜÕÌɯÚÛÈÉÐÓÐÛõȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÈɯõÛõɯÙÌÊÖÕËÜÐÛɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÈÚÐ-

totalité des stations en 2016.  

+ɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌɯƖƔƕƛɯÈɯõÛõɯÌÍÍÌÊÛÜõɯÈÜßɯÚÛÈtions 1, 2, 3, 28 et 29 afin de poursuivre le 

ÚÜÐÝÐɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÐÕÊÓÜÛɯËÈÕÚɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯÚÜÐÝÐɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌ des 

projets de maternités porcines en régionȭɯ;ɯÊÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯÚɀÈÑÖÜÛÌ le ruisseau Abbica (station 

16) ×ÖÜÙɯÓÌØÜÌÓɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÈɯõÛõɯÚÜÐÝÐÌ. 

Le présent rapport est une synthèse des données acquises en 2017, avec un retour sur les 

variations interannuelles des stations respectives entre 2015 et 2017. Pour la campagne de 

2017, les ÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ retenus ont été les suivants : 

¶ Échantillonner selon les préoccupations et les engagements sur des développements 

futurs ;  

¶ NÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÌÙɯÈÍÐÕɯËɀÖÉÛÌÕÐÙɯËÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌÚ ; 

¶ Échantillonner pour identifier  les pressions anthropiques pour des secteurs où il y a 

peu de données. 

Dans ce rapport, nous présenterons les modifications dɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚ 

sites pertinents ËÌ×ÜÐÚɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÈÕÕõÌɯËÜɯ×ÙÖÑÌÛɯËɀÈÊØÜÐÚÐÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌs. Nous 

×ÙÖÊõËÖÕÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯãɯÓɀinterpr étation des résultats. Les limites de 

ÓɀõÛÜËÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕ y sont également présentées, avec quelques recommandations pour la 

suite du projet dans les années à venir.  

Les données sÌÙÖÕÛɯÐÕÛõÎÙõÌÚɯÈÜɯ/#$ɯËÌɯÓɀ.!53 et dans la base de données regroupant 

toutes les données qui ont été recueillies sur le bassin versant ÑÜÚØÜɀãɯ×ÙõÚÌÕÛ. Enfin, 

plusieurs annexes permettent ÈÜɯÓÌÊÛÌÜÙɯËɀÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÚÜ××ÓõÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯ

×ÙÖÛÖÊÖÓÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓlonnage, les paramètres mesurés et sur les résultats de la campagne.  
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En préambule à ce document, il est primordial de mentionner que le s rapport s suivants 

peuvent être consultés en tout temps en suivant ce lien :  

http://www.obvt.ca/activites/priorisation  (OBVT, 2016 ; OBVT, 2017).  

¶ Organisme de bassin versant du Témiscamingue (OBVT), 2016, Rapport sur les 

résuÓÛÈÛÚɯ ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯ ƖƔƕƙɯ ÚÜÙɯ ÓÌɯ ÉÈÚÚÐÕɯ ÝÌÙÚÈÕÛɯ ËÜɯ 3õÔÐscamingue : 

ÈÊØÜÐÚÐÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯƕƔƖɯ×ÈÎÌÚ. 

 

¶ Organisme de bassin versant du Témiscamingue (OBVT), 2017, Rapport sur les 

ÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯ ƖƔƕƚɯ ÚÜÙɯ ÓÌɯ ÉÈÚÚÐÕɯ ÝÌÙÚÈÕÛɯ ËÜɯ 3õÔÐÚÊÈÔÐÕÎÜÌ : 

ÈÊØÜÐÚÐÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯ148 pages.  

Il est ãɯÕÖÛÌÙɯØÜɀÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓÈɯÙÌ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÎõÕõÙÈÓÌɯËÜɯ×ÓÈÕɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌɯƖƔƕƙɯãɯ

2017, les sections qui se répètent (ex. : protocoles) feront référence à autres documents dans 

ÓÌɯÉÜÛɯËɀÈÓÓõÎÌÙɯÓÌɯÛÌßÛÌȭɯ 

  

http://www.obvt.ca/activites/priorisation
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2. Mise en contexte 

Quelques hypothèses ont été faites quant aux tendances générales que nous nous attendions 

ËɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯãɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËÌɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÌÛɯËÌÚɯÈÕÈÓàÚÌÚ en 2017 : 

1. La variation interannuelle n e sera pas significative pour les stations échantillonnées 

depuis le début de la campagne ; 

2. +ÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÚeront ÚÌÔÉÓÈÉÓÌÚɯËɀÜÕÌɯÚÛÈÛÐÖÕɯãɯÓɀÈÜÛÙÌɯ

ÓÖÙÚØÜÌɯÊÌÚɯËÌÙÕÐöÙÌÚɯÚÌɯÙÌÛÙÖÜÝÌÕÛɯÚÜÙɯÜÕɯÔ÷ÔÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÖÜɯÚÜÙɯÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯ

principal et ses tributaires (par exemple, paramètres semblables entres les stations 

28, 2 et 3, ainsi que les stations 29 et 1)ȭɯ2ÐɯÊÌɯÕɀÌst pas le cas, une source de 

contamination diffuse ou ponctuelle pourra être identifiée  comme explication 

potentielle  ; 

3. Les stations étant soumises à de plus fortes pressions anthropiques (municipales, 

urbaines, agricoles, industrielles) auront une qualité  ËÌɯÓɀÌÈÜɯplus dégradée que les 

stations soumises à de faibles pressions anthropiques (par exemple, les stations 1, 2, 

3 et 16). 

4. Les stations références sont démontreront  ÜÕÌɯ ØÜÈÓÐÛõɯ ËÌɯ ÓɀÌÈÜɯ ÕÖÕ-perturbée 

(stations 28 et 29) en raison de faibles pressions anthropiques en amont. 

Afin de vérifier ces  hypothèses, certains paramètres et indices ont été mesurés afin 

ËɀÈÛÛÙÐÉÜÌÙɯÜÕÌɯclasse de ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÈÜßɯÔÐÓÐÌÜßɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÚȭɯ 

En 2015, les paramètres physico-chimiques et les indices suivants ont été sélectionnés dans 

ÓÌɯÉÜÛɯËɀÈÚÚÜÙÌÙɯÜÕÌɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÌÛɯËÌɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÈÙÈÐÚÖÕɯ

ÈÝÌÊɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÙõÎÐÖÕÚɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚ : 

¶ Indice de qualité bactériologique et physico -chimique avec 6 paramètres (IQBP6) 

(Nitrites et nitrates, chloropÏàÓÓÌɯϔȮɯÈáÖÛÌɯÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓȮɯ×ÏÖÚ×ÏÖÙÌɯÛÖÛÈÓȮɯÔÈÛÐöÙÌÚɯÌÕɯ

suspension, coliformes fécaux) ; 

¶ (ÕËÐÊÌɯËÐÈÛÖÔõÌÚɯËÌɯÓɀ$ÚÛɯËÜɯ"ÈÕÈËÈɯȹ(#$"Ⱥ ; 

¶ Paramètres de niveau trophique pour les milieux lacustres (phosphore total, 

ÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔȮɯÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÊÌȮɯÊÈÙÉÖÕÌɯÖÙÎÈÕÐØÜe dissous) ; 

¶ Conductivité spécifique, pH, température et oxygène dissous  ; 

¶ Pesticides.  

2ÈÜÍɯ×ÖÜÙɯØÜÌÓØÜÌÚɯÌßÊÌ×ÛÐÖÕÚɯÔÌÕÛÐÖÕÕõÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯ1È××ÖÙÛɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌɯƖƔƕ5 

(OBVT, 2016), la majorité de ces analyses ont été reprodui tes en 2016. Toutefois, seuls les 

×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯËÌɯÓɀ(0!/6ȮɯÓÈɯÊÖÕËÜÊÛÐÝÐÛõɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌȮɯÓÌɯ×'ȮɯÓÈɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯÌÛɯÓɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯ

ont été mesurés en 2017 (voir section méthodologie 3.3 et 3.4).  



4 

 

Tous les paramètres analysés ËÜÙÈÕÛɯÓÌÚɯÊÈÔ×ÈÎÕÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌɯÓɀ.!53ɯont une 

ÙÈÐÚÖÕɯËɀ÷ÛÙÌȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯÛÖÜÚɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯËÐÙÌÊÛɯÖÜɯÐÕËÐÙÌÊÛɯÚÜÙɯÓÈɯÚÈÕÛõɯËɀÜÕɯõÊÖÚàÚÛöÔÌɯ

aquatique. Cela dit, lÈɯÚÌÊÛÐÖÕɯÚÜÐÝÈÕÛÌɯ×ÖÙÛÌɯÚÜÙɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯ

ÔÌÚÜÙõÚɯËÜÙÈÕÛɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌɯƖƔƕƛ, ainsi que des conceptÚɯËÌɯÉÈÚÌɯËÈÕÚɯÓɀõÛÜËÌɯËÌÚɯ

écosystèmes aquatiques pertinents à ce projet, ÈÍÐÕɯËÌɯÍÈÊÐÓÐÛÌÙɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯde ce rapport. 

2.1 Paramètres analysés et concepts de bases 

+ÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯÔÌÚÜÙõÚɯãɯÓɀÈÐËÌɯËÌɯÓÈɯmultisonde  (YSI Professional Series) ont été analysés 

à toutes les stationsȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓÚɯÍÖÜÙÕÐÚÚÌÕÛɯËÌÚɯÙÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛÚɯÐÕËÐÙÌÊÛÚɯÚÜÙɯÓÈɯqualité de 

ÓɀÌÈÜɯÌÛɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯȹÊÖÕËÜÊÛÐÝÐÛõɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌȮɯ×'ȮɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯÌÛɯ

oxygène dissous).  

La température  ËÌɯÓɀÌÈÜɯ×ÌÜÛɯÈÝÖÐÙɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯËÐÙÌÊÛɯÚÜÙɯÓÈɯËÐÚÛÙÐÉÜÛÐÖÕȮɯÓÈɯÚÈÕÛõɯÌÛɯÓÈɯÚÜÙÝÐÌɯ

des organismes aquatiques car elle peut induire des effets sur la physiologie de ces derniers. 

$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÚÐɯÓÈɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÎÈÔÔÌɯËÌɯÝÈÓÌÜÙÚɯÈÊÊÌ×ÛÈÉÓÌÚɯ×ÖÜÙɯÜn milieu 

aquatique donné, elle peut inhiber certaines fonctions vitales des organismes aquatiques, 

telles que la croissance, la reproduction, la capacité de concurrence pour les habitats et la 

ÊÈ×ÈÊÐÛõɯËɀõÊÏÈ××ÌÙɯÈÜßɯ×ÙõËÈÛÌÜÙÚȭɯ2ÌÓÖÕɯ!ÖàËɯÌÛɯ*ÈÚ×ÌÙȮɯƖƔƔƘɯet Torgersen et al., 1999 & 

ƖƔƔƕȮɯÓÈɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ×ÌÜÛɯÝÈÙÐÌÙɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÌÕÛÙÌɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯØÜÐɯont des 

caractéristiques très semblables (par exemple, situé dans un même endroit et exposé à de 

mêmes influences naturelles et/ou anthropiqueÚȺȮɯÌÛɯÔ÷ÔÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÚÌÜÓɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÌÕɯ

particulier. De telles variations peuvent être associées à des phénomènes naturels ou 

ÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚȮɯÛÌÓÓÌɯØÜÌɯÓÌɯÙÌÑÌÛɯËɀÌÈÜßɯÜÚõÌÚɯÖÜɯÓɀÈÓÛõÙÈÛÐÖÕɯËÜ couvert forestier du cours 

ËɀÌÈÜ en question. Il est important de  ÚÌɯÚÖÜÝÌÕÐÙɯØÜÌɯÓÈɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÍÓÜÊÛÜÌɯËÜÙÈÕÛɯ

la journée et que cette fluctuation peut influencer la physico -ÊÏÐÔÐÌɯËɀÜÕɯõÊÖÚàÚÛöÔÌɯ

aquatique. 

+ÌÚɯÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚɯÈõÙÖÉÐÌÚɯÕõÊÌÚÚÐÛÌÕÛɯËÌɯÓɀÖßàÎöÕÌɯÈÍÐÕɯËɀÈÚÚÜÙÌÙɯÓÌÜÙɯÚÜÙÝÐÌȭɯ$Õɯ

fait, lorsquÌɯÓÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËɀoxygène dissous sont trop faibles, les organismes qui en 

Ëõ×ÌÕËÌÕÛɯÚÖÕÛɯÐÕÊÈ×ÈÉÓÌɯËɀÌßÛÙÈÐÙÌɯde quantité suffisante pour supporter les fonctions 

×ÏàÚÐÖÓÖÎÐØÜÌÚɯËÌɯÉÈÚÌɯØÜÐɯÈÚÚÜÙÌÕÛɯÓÌÜÙɯÚÜÙÝÐÌȭɯ+Èɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌɯÚÖÜÙÊÌɯËɀÖßàÎöÕÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ

ÊÖÓÖÕÕÌɯËɀÌÈÜɯÚÌɯÍÈÐÛɯ×ÈÙɯÓÈɯËÐÍÍÜÚÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓɀÈÛÔÖÚ×ÏöÙÌɯÌÛɯÓÈɯÚÜÙÍÈÊÌɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÌÛɯ×ÈÙɯÓÈɯ

photosynthèse effectuée par les plantes aquatiques et autres organismes photosynthétiques. 

+ɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚ (OD) ÌÚÛɯõ×ÜÐÚõɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯ×ÈÙɯÓÈɯËõÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖn de matières 

ÖÙÎÈÕÐØÜÌÚɯÖÜɯ×ÈÙɯÓɀÖßàËÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÔ×ÖÚõÚɯÊÏÐÔÐØÜÌs ÙõËÜÐÛÚȮɯÛÌÓÚɯØÜÌɯÓɀÈÔÔÖÕÐÈÊɯÌÛɯÓÌÚɯ

ÚÜÓÍÜÙÌÚȭɯ(ÓɯÌÚÛɯãɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓÈɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯËɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÍÓÜÊÛÜÌɯ

durant la journée , principalement en raison des fluctuations dÌɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÌÈÜȭɯ 
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La conductivité  spécifique , aussi simplement nommée conductivité , mesure la capacité 

ËɀÜÕÌɯÚÖÓÜÛÐÖÕɯãɯÊÖÕËÜÐÙÌɯÜÕɯÊÖÜÙÈÕÛɯõÓÌÊÛÙÐØÜÌȭɯ4ÕÌɯÚÖÓÜÛÐÖÕɯØÜÐɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÙÐÊÏÌɯÌÕɯÐÖÕÚɯȹÚÌÓÚɯ

étant majoritairement composé de sodium, magnésium, calcium ou potassium) devient un 

ÔÌÐÓÓÌÜÙɯÊÖÕËÜÊÛÌÜÙȭɯ+ÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯØÜÐɯÚɀõÊÖÜÓÌɯÚÜÙɯËÌÚɯÚÜÉÚÛÙÈÛÚɯÙÖÊÏÌÜßɯ×ÓÜÛĠÛɯÐÕÌÙÛÌȮɯ

comme le granite ou le gneiss, ont une faible conductivité puisque ce type de formation 

géologique ne contient pas beaucoup de compÖÚõÚɯØÜÐɯÚɀÐÖÕÐÚÌÕÛɯÍÈÊÐÓÌÔÌÕÛȮɯÊÖÔÔÌɯÓÌÚɯ

substrats argileux. Toute forme de vie ne peut survivre que dans une gamme acceptable de 

concentrations de sels. Des mesures de conductivité qui sont supérieures ou inférieures aux 

valeurs idéales peuvent induire d es effets néfastes sur les organismes aquatiques en 

question. Il est à noter que la conductivité varie également selon la température (Annexe 2). 

Le pH  ÙÌÍÓöÛÌɯÓɀÈÊÐËÐÛõɯÖÜɯÓɀÈÓÊÈÓÐÕÐÛõɯËɀÜÕÌɯÚÖÓÜÛÐÖÕɯȹÝÖÐÙ Annexe 2). La plupart des 

organismes vivants prospèrent dans un environnement ayant un pH entre 6.5-8.5, comme 

indiqué par le critère dans le Tableau 3. En effet, les organismes aquatiques sont souvent 

plus tolérants de pH élevé, mais non de pH faible. Un pH faible peut causer des dommages 

physiologiques à certains organismes, ainsi que modifier  la forme de quelques composés 

chimiques, les rendant ainsi plus toxiques. Dans le cas des métaux, ces derniers deviennent 

plus solubles lorsque le pH diminue  (Ruby, et al., 1999)ȮɯÌÛɯ×ÈÚÚÌɯËÖÕÊɯËɀÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯÐÕÌÙÛÌɯ

dans les sédiments à des formes plus accessibles aux organismes présents dans le milieu 

aquatique.  

+ɀIQPB 6 se base sur six paramètres physico-chimiques et bactériologiques pour déterminer 

ÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯȹÕÐÛÙÐÛÌÚɯÌÛɯÕÐÛÙÈÛÌÚȮɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÛÖÛÈÓÌȮɯÈáÖÛÌɯÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓȮɯ×ÏÖÚ×ÏÖÙÌɯ

total, matières en suspension, coliformes). DaÕÚɯÊÌɯÙÈ××ÖÙÛȮɯÓÈɯɋɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯɌɯËõÚÐÎÕÌÙÈɯ

ÓÈɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÛÖÛÈÓÌȮɯØÜÐɯÈɯõÛõɯÜÛÐÓÐÚõÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÓÊÜÓɯËÌɯÓɀ(0!/6. En effet, la chlorophylle 

ϔɯÛÖÛÈÓÌɯÌÚÛɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯËÌɯÓÈɯ×ÏõÖ×ÏàÛÐÕÌɯϔɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÈÊÛÐÝÌȭɯ+ɀÐÕËÐÊÌɯËÌɯÓɀ(0!/6 

est un système de classification des rivières par cinq groupes de qualité situés de A à E en 

ÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÜÚÈÎÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜɯȹTableau 4 : Classe de qualité de l'eau de l'IQBP6). En effet, 

ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯËÌɯÓɀ(0!/6 estime différentes formes de pollution affectant la 

ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȭɯ-ÖÛÖÕÚɯØÜÌɯÊÌÛɯÐÕËÐÊÌɯÌÚÛɯÊÌÓÜÐɯÜÛÐÓÐÚõɯ×ÈÙɯÓÈɯDÐÙÌÊÛÐÖÕɯËÜɯÚÜÐÝÐɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯ

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ(DSEE) du gouvernement du Québec. 

Les ÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚȮɯÛÌÓÚɯØÜÌɯÓÌɯ×ÏÖÚ×ÏÖÙÌɯÌÛɯÓɀÈáÖÛÌȮɯÚÖÕÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÚɯãɯÓÈɯÚÜÙÝÐÌɯËÌÚɯÛÖÜÛÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯ

de vie et ont été mesurés à toutes les stationsȭɯ+ɀÈ××ÖÙÛɯÌÕɯÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÜÕɯÔÐÓÐÌÜɯ

ÈØÜÈÛÐØÜÌɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯȹËõÎÙÈËÈÛÐÖÕɯËÌɯ×ÓÈÕÛÌÚɯÌÛɯÈÜÛÙÌÚɯÖÙganismes, la 

géologie du socle rocheux, etc.), ou bien de sources anthropiques ponctuelles (effluents 

ËɀÌÈÜßɯÜÚõÌÚȮɯÌÈÜßɯ×ÓÜÝÐÈÓÌÚȮɯÌÛÊȭȺɯÖÜɯËÐÍÍÜÚÌs ȹËõ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËɀõÔÐÚÚÐÖÕÚɯÈÛÔÖÚ×ÏõÙÐØÜÌÚȮɯ

ruissellements agricoles, ruissellements ËÌɯÚÐÛÌÚɯËɀÌÕÍÖÜÐÚÚÌÔÌÕÛȮ etc.).  
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Les composés azotés et phosphorés sont parmi ceux les plus communément mesurés dans 

ÓÌɯÊÈËÙÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌÚɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȭɯ4ÕÌɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯÌßÊÌÚÚÐÝÌɯËÌɯÊÌÚɯÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚɯ×ÌÜÛɯ

être indirectement toxique à la vie aquatique pour plusieurs raisons. Parmi celles-ci, 

mentionnons par exemple ÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÌßÊÌÚÚÐÝÌɯËÌÚɯÈÓÎÜÌÚɯÌÛɯÓɀõ×ÜÐÚÌÔÌÕÛɯÚÜÉÚõØÜÌÕÛɯËÌɯ

ÓɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÓÖÕÕÌɯËɀÌÈÜȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙÖÓÐÍõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÊàÈÕÖÉÈÊÛõÙÐÌÚɯËÖÕÛɯ

certaines produisent des toxines léthales. Dans des circonstances moins communes, des 

ÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯõÓÌÝõÌÚɯËɀÈÔÔÖÕÐÈÊɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÌÍÍÌÛÚɯËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯÛÖßÐØÜÌÚɯsur les 

organismes aquatiques (Shilling, et al., 2005). 

+ɀazote ammoniacal est un composé très toxique lorsque présent en hautes concentrations. 

Il est excrété par les animaux et les poissons, et il est produit lors de la décomposition de la 

matière organique de provenance végétale ou animale. Des concentrations excessives 

ËɀÈáÖÛÌɯ ÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ÈÝÖÐÙɯ ËÌÚɯ ÌÍÍÌÛÚɯ ÕÖÊÐÍÚɯ ÚÜÙ la vie aquatique, telle que 

ÓɀÐÕÏÐÉÐÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯ ÌÛɯ ÓÈɯ ÙÌ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕȮɯ ÌÛɯ ×ÌÜÛɯ Ô÷ÔÌɯ ÔÌÕÌÙɯ ãɯ ÓÈɯ ÔÖÙÛ des 

organismes vivants (Shilling, et al., 2005).  

+ɀÈáÖÛÌɯÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓɯ×ÙõÚÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÝÌÙÛÐÛɯÌÕ nitrites  et ensuite 

en nitrates  par des bactéries (nitrification) . Cette ÍÖÙÔÌɯËÌɯÓɀÈáÖÛÌɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯ÷ÛÙÌɯ

ÈÚÚÐÔÐÓõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯ×ÓÈÕÛÌÚȭɯ+ÈɯÍÖÙÔÌɯËÌɯÓɀÈáÖÛÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÊÖÔÔÜÕÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ

aquatique sont les nitratesȮɯÚÜÐÝÐɯËÌɯÓɀÈáÖÛÌɯÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓȭɯEn fait, les nitrates dominent dans 

ÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÕÖÕɯ×ÖÓÓÜõÚ (à la place des nitrites).  

(ÓɯÌÚÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯÙÌÊÖÕÕÈćÛÙÌɯØÜÌɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯ×ÓÈÕÚɯËɀÌÈÜɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯ

de nutriments naturellement élevées. Il devient donc difficile de comparer  de telles 

ÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯ×ÜÐÚØÜÌɯÓÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯÝÈÙÐÌÕÛɯ

ÌÕÛÙÌɯÊÏÈØÜÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȭɯ 

Les sédiments, les algues et la matière organique constituent tous des solides en 

suspensionȭɯ+ÈɯÔÌÚÜÙÌɯËÌɯÊÌɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌɯÌÚÛɯÜÕɯÐÕËÐÊÈÛÌÜÙɯÜÛÐÓÌɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯ

ÚÖÜÝÌÕÛȮɯÜÕÌɯÔÌÚÜÙÌɯõÓÌÝõÌɯÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÐÕËÐÊÈÛÙÐÊÌɯËɀõÙÖÚÐÖÕȭɯ"Ìɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌɯ×ÌÜÛɯÈÝÖÐÙɯÜÕɯ

ÌÍÍÌÛɯÕõÍÈÚÛÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚȮɯàɯÊÖÔ×ÙÐÚɯÓɀÖÉÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÉÙÈÕÊÏÐÌÚɯËÌÚɯ

poissons et des invertébrés, et ils peuvent également agir comme véhicule pour les 

contaminants (métaux, polluants organiques, etc.) et les pathogènes.  

4ÕÌɯÔÈÜÝÈÐÚÌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÖÉÚÌÙÝõÌɯÚÜÙɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯÝÌÙÚÈÕÛɯËÜɯ3õÔÐÚÊÈÔÐÕÎÜÌɯÌÚÛɯ

susceptible de refléter un enrichissement accéléré des écosystèmes aquatiques 

échantillonnés. En effet, une des plus importantes problématiques en milieu aquatique est 

lɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÝÐÌÐÓÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯÈÊÊõÓõÙõ des écosystèmes, menant à une dégradation 

importante des milieux  aquatiques. Dans les lacs en particuliers, on distingue un 

×ÏõÕÖÔöÕÌɯËɀeutrophisation  ÓÖÙÚØÜɀÜÕɯÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÚÌɯ×ÙÖËÜÐÛȭ 
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UÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯËɀÌÜÛÙÖ×ÏÐÚÈÛÐÖÕɯse développe principalement en raison  de pressions 

anthropiques exercées sur un milieu aquatique qui déclenchent un vieillissement prématuré 

et accéléré ËÜɯ ×ÓÈÕɯ ËɀÌÈÜȭɯ +ɀÌÜÛÙÖ×ÏÐÚÈÛÐÖÕɯ ÚÌɯ ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌɯ ËɀÜÕɯ È××ÖÙÛɯ ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯen 

nutriments  et en matières organiques. Ces substances sont essentielles à la croissance de la 

vie, notamment pour  les communÈÜÛõÚɯ×ÏÖÛÖÚàÕÛÏõÛÐØÜÌÚɯËɀÜÕɯÔÐÓÐÌÜɯÈØÜÈÛÐØÜÌ, comme 

les plantes, les algues et les cyanobactéries. La matière organique présente dans un tel milieu 

se fait dégrader et du dioxyde de carbone (CO2) est ensuite libéré. Ce gaz est une molécule 

ÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ÔõÛÈÉÖÓÐÚÔÌɯ ÌÛɯ ÓÈɯ ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ ËɀõÕÌÙÎÐÌɯ ÊÏÌáɯ ÓÌÚɯorganismes 

photosynthétiques. Par conséquent, ces organismes consomment le CO2 et libèrent de 

ÓɀÖßàÎöÕÌȭ 

En ce qui concerne les algues, la croissance importante et accélérée de ces organismes se 

×ÙÖËÜÐÛɯÓÖÙÚØÜɀÜÕɯÈ××ÖÙÛɯÌßÊÌÚÚÐÍɯÌÕɯÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚɯÖÜɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯÖÙÎÈÕÐØÜÌɯÚÜÙÝÐÌÕÛɯÌÛɯØÜÌɯÓÌÚɯ

ÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÌÈÜɯ ÚÖÕÛɯ Ö×ÛÐÔÈÓÌÚȭɯ "ÌÚɯ ÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯ ÚÌɯ ÙÌÛÙÖÜÝÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ×ÈÙÛÐÌɯ

ÚÜ×õÙÐÌÜÙÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÓÖÕÕÌɯËɀÌÈÜ où ils ont un accès optimal  aux rayons solaires qui sont 

essentiels au bon fonctionnement de leur métabolisme. Les algues jouent un rôle 

ÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÔÈÐÕÛÐÌÕɯËÌɯÓÈɯÚÈÕÛõɯËÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓÚɯÚÖÕÛɯãɯÓÈɯÉÈÚÌɯ

ËÌɯÓÈɯÊÏÈćÕÌɯÈÓÐÔÌÕÛÈÐÙÌɯÌÛɯ×ÙÖËÜÐÚÌÕÛɯËÌɯÓɀÖxygène dissous qui est en soi essentiel à la survie 

des organismes aérobies. 

!ÐÌÕɯØÜÌɯÊÌÚɯÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯ×ÙÖËÜÐÚÌÕÛɯËÌɯÓɀÖßàÎöÕÌȮɯÓÈɯÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ

ÙõÚÜÓÛÌɯÌÕɯÜÕÌɯÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÛÜÙÉÐËÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÊÌÊÐɯ×ÌÜÛɯËÐÔÐÕÜÌÙɯÓe degré de 

põÕõÛÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÜÔÐöÙÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÓÖÕÕÌɯËɀÌÈÜȭɯ$Õɯfait , la croissance des algues continue, 

×ÖÜÙÝÜÌɯØÜɀÐÓɯàɯÈit  un apport  constant ÌÕɯÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÚàÚÛöÔÌȮɯÑÜÚØÜɀãɯÊÌɯØÜÌɯÓÈɯ

densité de la population soit telle quɀelle diminue significativement la qua ntité de rayons 

lumineux qui rejoignent la  section inférieure ËÜɯ×ÓÈÕɯËɀÌÈÜ. Les algues retrouvées dans cette 

section meurent en raison du ÔÈÕØÜÌɯËɀõÕÌÙÎÐÌɯÓÜÔÐÕÌÜÚÌɯet elles sont précipitées vers les 

sédiments du ÓÐÛɯËÜɯ×ÓÈÕɯËɀÌÈÜɯen question, où elles sont éventuellement dégradées. Ici, les 

concentrations Ëɀoxygène dissous sont pÈÙÍÖÐÚɯ×ÓÜÚɯÍÈÐÉÓÌÚɯØÜɀãɯÓÈɯÚÜÙÍÈÊÌɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÛÖÜÛɯ

Ëõ×ÌÕËÈÕÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯÌÛɯËÜɯÔõÓÈÕÎÌɯÝÌÙÛÐÊÈÓɯËÌɯÓÈɯÊÖÓÖÕÕÌɯËɀÌÈÜȭɯCette différence est 

ÈÛÛÙÐÉÜõÌɯãɯÓɀÈ××ÖÙÛɯÓÐÔÐÛõɯÌÕɯÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯ×ÈÙɯÓÌɯÔõÓÈÕÎÌɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌɯÌÛɯËÌɯ

ÓɀÈÛÔÖÚ×ÏöÙÌȭɯ+ÌÚɯÔÈÚÚÌÚɯËɀÈÓÎÜÌÚɯÔÖÙÛÌÚɯÙÌÛÙÖÜÝõÌÚɯÌÕɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯà la suite de la 

croissance importante de la population requièrent ËÌÚɯÕÐÝÌÈÜßɯËɀÖßàÎöÕÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚɯ×ÖÜÙɯ

être consommées par les décomposeurs. Ceci peut aboutir à un éventuel épuisement de 

ÓɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚ. +ÖÙÚØÜÌɯËÌÚɯÕÐÝÌÈÜßɯËɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯ×ÙöÚɯÖÜɯÌÕ-dessous des critères 

établis pour la protection de la vie aquatiqÜÌɯÚÖÕÛɯËõÛÌÊÛõÚȮɯÓÌɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯËɀÌÜÛÙÖ×ÏÐÚÈÛÐÖÕɯ

ÖÜɯËɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÜɯÔÐÓÐÌÜȮɯËõÊÙÐÛɯÊÐ-haut, est pressenti être en jeu. 
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Les indices et paramètres mentionnés ci-haut seront utiles pour déterminer si une 

×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯËɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÜɯÔÐÓÐÌÜɯÈØÜÈÛÐØÜÌɯȹeutrophisation)  est présente aux 

stations échantillonnées de 2015 à 2017 sur les sous-bassins versantÚɯãɯÓɀõÛÜËÌ. 
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3. Méthodologie  

Cette section a pour but de détailler la ÚõÓÌÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÐÛÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌȮɯdes protocoles 

utilisés et la méthode ËɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚȮɯsans répéter les informations figurant 

dans les rapport s de 2015 et 2016 (OBVT, 2016 ; OBVT, 2017). Seules les différences entre 

lɀéchantillonnage effectué en 2017 et les années précédentes sont retranscrites ici. 

3.1. Méthode de sélection des sites mesurés 

Voir le rapport de 2015 (OBVT, 2016). Il est important de noter que seuls les sites 1, 2, 3, 16, 

28 et 29 ont été échantillonnés en 2017. La  
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Figure 1 ci-dessous ÐÕËÐØÜÌɯÓɀÌÔ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÌÚɯËÌÙÕÐÌÙÚ.  
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Figure 1 : Stations échantillonnées en 2017. 
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3.2. Méthode de sélection des paramètres  

En 2017, un suivi des paramètres de la multisonde et des analyses en laboratoire (IQBP6) a été réalisé à toutes les stations. +ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯ

ÓɀÐÕËÐÊÌɯËÐÈÛÖÔõÌɯÕɀÈɯpas été effectuée en 2017.  

3.3. Méthode de récolte des échanti llons  

Voir le rapport de 2015 (OBVT, 2016) pour une description de la  méthode de récolte des échantillons. Le Tableau 1 : Paramètres et 

ÔõÛÏÖËÌÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌs de la ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯde chaque station  présente toutes les stations qui ont été échantillonnées en 2016 et les 

paramètres mesurés à chacune ËɀÌÕÛÙÌɯÌlles. #ÌÚɯ×ÏÖÛÖÚɯËÌɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÜÓÛõÌÚɯãɯÓɀ nnexe 1. 

Tableau 1 ȯɯ/ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯÌÛɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌs de la ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯde chaque station  

Numéro 

de station  

Sous Bassin-

versant (lac ou 

ÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȺ 

Municipalité  Paramètres mesurés  .ÉÑÌÊÛÐÍɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ Méthode ËɀÈÕÈÓàÚÌɯȹÙõÈÓÐÚõɯ×ÈÙȺ 

1 
Petite rivière 

Blanche 

Béarn IQPB6 et multisonde  Échantillonner pour 

identifier les pressions 

anthropiques. 

  

Paramètres IQPB6 : Laboratoire 

externe (CEAEQ) 

Paramètres multisonde : in situ 

2 

Rivière à la Loutre 

Laverlochère IQPB6 et multisonde  Paramètres IQPB6 : Laboratoire 

externe (CEAEQ) 

Paramètres multisonde : in situ 

3 

Rivière à la Loutre  

Saint-Bruno-de-

Guigues 

IQPB6 et multisonde  Paramètres IQPB6 : Laboratoire 

externe (CEAEQ) 

Paramètres multisonde : in situ 

16 

Ruisseau Abbica 

Saint-Bruno-de-

Guigues 

IQPB6 et multisonde  Échantillonner des lieux 

variés pour mieux expliquer 

les résultats de ÓɀÐÕËÐÊÌɯ

diatomées de ƖƔƕƙɯãɯÓɀÈÐËÌɯ

ËÌɯÓɀ(0!/6. 

Paramètres IQPB6 : Laboratoire 

externe (CEAEQ) 

Paramètres multisonde : in situ 
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28 

Rivière à la Loutre  

Béarn IQPB6 et multisonde  Échantillonner pour obtenir 

des conditions références. 

Paramètres IQPB6 : Laboratoire 

externe (CEAEQ) 

Paramètres multisonde : in situ 

29 
Petite rivière 

Blanche 

Béarn IQPB6 et multisonde  Paramètres IQPB6 : Laboratoire 

externe (CEAEQ) 

Paramètres multisonde : in situ 



4 

 

3.4. ,õÛÏÖËÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÚ 

Tous les échantillons de 2017 ont été analysés au "ÌÕÛÙÌɯ ËɀÌß×ÌÙÛÐÚÌɯ ÌÕɯ ÈÕÈÓàÚÌɯ

environnementale du Québec (CEAEQ) et in situ (multisonde).  Le tableau suivant indique 

ÓÌÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯ×ÙõÊÐÚÌÚɯËÜɯ"$ $0ɯ×ÖÜÙɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯmesurés. 

Tableau 2 ȯɯ,õÛÏÖËÌÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÜɯ"$ $0 

Paramètre 
Méthode 

ËɀÈÕÈÓàÚÌ 
Unité  

Limite de 

détection  

Nutriment 

dissous 1,2 µm 

Nitrates et nitrites  MA. 303 - 

Nutriments  

mg-N/L  0,02 

Azote ammoniacal  mg-N/L  0,02 

Azote total  mg-N/L  0,02 

Phosphore total - 

Persulfate 

Phosphore total MA. 303 ɬ P 5.2 mg/L  0,002 

Solides en 

suspension 1,2 

µm 

Solides en 

suspension 

MA. 104 ɬ S.S. 2.0 mg/L  1 

"ÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔ "ÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯ

(active) 

MA. 800 ɬ 

Chlor.1.0 

µg/L  0,04 

/ÏõÖ×ÏàÛÐÕÌɯϔ MA. 800 ɬ 

Chlor.1.0 

µg/L  0,04 

Coliformes 

thermotolérants 

(fécaux) ɬ 

dénombrement ( 

nb) 

Coliformes 

thermotolérants 

(fécaux) - dnb 

MA. 700 ɬ Fec.Ec. 

1.0 

UFC1/100ml 2 

1Unités formant colonies (UFC) 

Dans le cas de la comparaison des données récoltées durant la campagne 

ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ, il est important de noter que certains paramètres de la station 16 ont 

été analysés avec la trousse HACH (analyses par spectrophotomètre) en 2016, notamment 

ÓÌÚɯÕÐÛÙÈÛÌÚȮɯÓɀÈáÖÛÌɯÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓȮɯÓÌɯ×ÏÖÚ×ÏÖÙÌɯÛÖÛÈÓɯÌÛɯÓÌÚɯÚÖÓÐËÌÚɯÌÕɯÚÜÚ×ÌÕÚÐÖÕɯȹÓɀazote 

ÛÖÛÈÓɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÈÕÈÓàÚõÌȺ.  

3.5. (ÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÜÚÈÎÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜ 

+ɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÌÚÛɯÊÖÔ×ÈÙõɯÈÜßɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËÌɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÌÚɯ

ÜÚÈÎÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜɯreconnus par le gouvernement du Québec. En effet, il existe des critères 

de protection pour plus de 300 contaminants et ceux-ÊÐɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËɀõÝÈÓÜÌÙɯÓɀÐÕÛõÎÙÐÛõɯ

ÊÏÐÔÐØÜÌɯËÌɯÓɀeau afin de ÊÖÕÚÌÙÝÌÙɯÓÌÚɯÜÚÈÎÌÚɯÙõÈÓÐÚõÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÜÛÐÓÐÚÈÛÌÜÙÚɯËÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯ

ou du lac étudié. Les qÜÈÛÙÌɯÜÚÈÎÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯËÌɯÓɀÌÈÜɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÊÏÌÙÊÏÌɯãɯÊÖÕÚÌÙÝÌÙɯsont : 

¶ La pÙõÝÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÛÈÔÐÕÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÖÜɯËÌÚɯÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚ ; 

¶ La protection de la vie aquatique (effet aigu et effet chronique) ; 

¶ La protection de la faune terrestre piscivore ; 
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¶ La protection des activités récréatives et des aspects esthétiques. 

Une valeur en dessous du critère de protection pour un paramètre et un usage ËÌɯÓɀÌÈÜɯ

spécifique ×ÙõÊÐÚÌɯØÜÌɯÓɀÜÚÈÎÌɯÌÚÛɯ×ÙõÚÌÙÝõɯÈÜɯÓÐÌÜɯËe lɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ. Les principaux 

critères utilisés pour ces études sont décrits dans le Tableau 3 : Critères établis pour certain 

paramètres clés des õÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯËɀÌÈÜɯËÖÜÊÌ.. 

Tableau 3 : Critères établis pour certain paramètres clés des õÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯËɀÌÈÜɯËÖÜÊÌ. 

+ÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËÌɯÓɀ(0!/6 ÈÐËÌÕÛɯãɯõÝÈÓÜÌÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÚÖÕɯÜÚÈÎÌȭɯ"ÌÚɯ

dernières sont présentées dans le Tableau 4 : Classe de qualité de l'eau de l'IQBP6. 

Tableau 4 : Classe de qualité de l'eau de l'IQBP 6. 

 

+ÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÙõÊÖÓÛõÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÓɀ(0!/6 ÖÕÛɯõÛõɯÐÕÛÌÙ×ÙõÛõÌÚɯãɯÓɀÈÐËÌɯËɀÜÕɯÊÏÐÍÍÙÐÌÙɯ

provenant du MDDELCC, ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËÌɯÊÈÓÊÜÓÌÙɯÓɀÐÕËÐÊÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕ à partir de la 

médiane. 

Paramètre Critère établie  

Azote ammoniacal (NH 3) Varie selon le pH et la température (Annexe 3) 

Oxygène dissous 

6,0 mg/L en eau chaude (survie des premiers 

stades biologiques) (CCME, 1999) 

5,5 mg/L en eau chaude (survie de tous autres 

stades biologiques) (CCME, 1999) 

pH  Entre 6,5 et 8,5 (MDDEFP, 2013) 

Phosphore total 

0,03 mg/L (concentration maximale limitant la 

ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÌßÊÌÚÚÐÝÌɯËɀÈÓÎÜÌÚɯÌÛɯËÌɯ×ÓÈÕÛÌÚɯ

aquatiques) (MDDEFP, 2013) 

0,1 mg/L (concentration maximale limitant la 

ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÌßÊÌÚÚÐÝÌɯËɀÈÓÎÜÌÚɯ×ÖÜÝÈÕÛɯÔÌÕÌÙɯãɯ

ÜÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯËɀÌÜÛÙÖ×ÏÐÚÈÛÐÖÕȺɯ(USEPA, 2000) 

IQBP 6 "ÓÈÚÚÌɯËÌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜ 

A (80-100) Eau de bonne qualité 

B (60-79) Eau de qualité satisfaisante 

C (40-59) Eau de qualité douteuse 

D (20-39) Eau de mauvaise qualité 

E (0-19) Eau de très mauvaise qualité 
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Il existe également une ÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯ

récréatives basée sur la teneur en coliformes fécaux (MDDELCC, La qualité de l'eau et les 

usages récréatifs, 2017). Le Tableau 5 décrit  cette classification. 

Tableau 5 : Classification de la qualité de l'eau pour la teneur en coliformes fécaux  (MDDELCC, La  qualité 

de l'eau et les usages récréatifs, 2017). 

 

!ÐÌÕɯØÜɀÈÜÊÜÕɯÓÈÊɯÕɀÈÐÛɯõÛõɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõɯÌÕɯƖƔƕƛȮɯÓe niveau trophique de  ces derniers peut 

être interprété selon les données de phosphore total, de ÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÌÛɯËÌɯÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÊÌɯ

(Figure 2 : Diagramme de classement du niveau tropique des lacs .). Ces paramètres 

ÚÌÙÝÌÕÛɯËɀÐÕËÐÊÈÛÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÚÈÕÛõɯËɀÜÕɯÔÐÓÐÌÜɯÈØÜÈÛÐØÜÌɯÈÕÈÓàÚõȭɯ(ÓɯÌÚÛɯãɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯ

ÍÐÎÜÙÌɯÚÌÙÝÐÙÈɯãɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯÈÍÐÕɯËÌɯpouvoir 

déterminer  si un enrichissement du milieu aquatique est soupçonné ou non, tout en 

considérant le type de courant ËÌɯÊÏÈØÜÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜ. 

 
Figure 2 : Diagramme de classement du niveau tropique des lacs (MDDELCC, Le réseau de surveillance 

volontaire des lacs, 2017). 

 

Coliformes fécaux/100 mL  0ÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜ Explication  

0-20 Excellente Tous les usages récréatifs sont permis 

21-100 Bonne Tous les usages récréatifs sont permis 

101-200 Médiocre Tous les usages récréatifs sont permis 

> 200 Mauvaise 
La baignade et les autres contacts directs 

ÈÝÌÊɯÓɀÌÈÜɯsont compromis  

> 1000 Très mauvaise Tous les usages récréatifs sont compromis  
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4. Résultats 

+ÈɯÊÈÔ×ÈÎÕÌɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖnnage de 2017 a permis de récolter environ 700 données sur la 

ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌ, aboutissant à un total près de 5 700 données pour les trois 

ÈÕÕõÌÚɯ ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯ ÊÖÕÚõÊÜÛÐÝÌÚ. Les résultats sont décrits dans les sections 

suivantes selon le type de paramètre analysé. Les résultats détaillés de 2015 à 2017 de tous 

les paramètres mesuÙõÚɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÜÓÛõÚɯãɯÓɀ ÕÕÌßÌɯƙȭɯ 

4.1. Observations sur le terrain  

Les observations prises sur le terrain aident à interpréter les paramètres mesurés et 

fournissent des indices généraux sur la qualité de l'emplacement. Une compilation de ces 

ÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÜÓÛõÌɯãɯÓɀAnnexe 1. 

4.2. Résultats des paramètres de la multisonde  

De façon général, la conductivité mesurée sur le territoire  en 2017 demeure faible, à 

ÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƕȮɯƗɯÌÛɯƕƚɯÖķɯÓÈɯÊÖÕËÜÊÛÐÝÐÛõɯest plutôt moyenne. La Figure 3 

démontre ØÜɀÌÕɯ ÎõÕõÙÈÓȮɯ ÊÌɯ ×ÈÙÈÔöÛÙÌɯ ÈÜÎÔÌÕÛÌɯ ËÌɯjuin à octobre aux stations 

échantillonnées en 2017. 
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Figure 3 : Conductivité spécifique mesurée de mai à octobr e 2017. 

Les moyennes annuelles de ce paramètre inscrites au Tableau 6 : Moyennes des 

paramètres de la multisonde 2015-2017. indiquent que la conductivité demeure 

relativement stable entre 2015 et 2017 (2016 et 2017 pour les stations 16, 28 et 29). Il est à 

noter que la conductivité spécifique la plus élevée a été mesurée à la station 16 ; les valeurs 

étant en moyenne au moins 50% plus élevées que les autres mesures prises entre 2015 à 

2017. 

+ɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯÔÌÚÜÙõɯavec la multisonde en 2017 diminue, de façon générale, de mai 

à août et augmente légèrement à nouveau ÈÜɯÔÖÐÚɯËÌɯÚÌ×ÛÌÔÉÙÌȮɯÚÜÐÝÐɯËɀÜÕÌɯÍÈÐÉÓÌɯ

ËÐÔÐÕÜÛÐÖÕɯÈÜɯÔÖÐÚɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯȹFigure 4). Les concentrations mesurées de ce paramètre 

sont, dans la majorité des cas, adéquates pour supporter la vie aquatique aérobie, à 

ÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯÔÌÚÜÙõÌÚɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƕƚɯÈÜɯÔÖÐÚɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯȹinférieur au 

critère établi pour  supporter la survie des premiers stades biologiques) et aux mois de 

juillet et août ( inférieur au critère établi pour  supporter la survie de tous les stades 

ÉÐÖÓÖÎÐØÜÌÚȺȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ÓÈɯ ÚÛÈÛÐÖÕɯ ƖƝɯ ÈÜɯ ÔÖÐÚɯ ËɀÈÖĸÛɯ ÌÛɯ Ëɀoctobre (tous les stades 

biologiques) (Figure 4).  
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Figure 4 : Oxygène dissous mesuré de mai à octobre 2017. 

Les moyennes annuelles de 2015 à 2017 indiquent que la station 16 a les taux ËɀÖßàÎöÕÌɯ

dissous les plus faibles parmi les 6 stations interprétées dans ce rapport ; les moyennes 

annuelles étant très près où inférieures aux critères établis pour la protection de la vie 

aquatique (Tableau 3).  

Le pH mesuré à toutes les stations en 2017 demeure stable et dans la gamme de valeurs 

optimalÌÚɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÈØÜÈÛÐØÜÌɯËɀÌÈÜɯËÖÜÊÌɯȹFigure 5 et Tableau 3 : Critères 

établis pour certain paramètres clés des õÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯËɀÌÈÜɯËÖÜÊÌ.).  
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Figure 5 : pH mesuré de mai à octobre 2017. 

Les moyennes annuelles de 2015 à 2017 varient peu entre elles (variations de moins de 

3%) ãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖn 28, ÖķɯÓÌɯ×'ɯ×ÈÚÚÌɯËɀÜÕÌɯÔÖàÌÕÕÌɯÈÕÕÜÌÓÓÌɯËÌɯƚȮƝƛɯÌÕɯƖƔƕƚɯ

à 7,37 en 2017 (Tableau 6). Ceci représente toutefois une variation de seulement 6%.  

La Figure 6 démontre que la température mesurée aux stations suit une tendance 

saisonnière : elle augmente de mai à juillet et diminue de cette période jÜÚØÜɀÈÜɯÔÖÐÚɯ

ËɀÖÊÛÖÉÙÌȭ 
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Figure 6 : Température mesurée de mai à octobre 2017. 

+ÈɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯÔÖàÌÕÕÌɯËÌɯƖƔƕƙɯãɯƖƔƕƚɯÕÌɯÝÈÙÐÌɯ×ÈÚɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËɀÈÕÕõÌɯÌÕɯÈÕÕõÌȮɯ

cependant, comme il peut être observé dans le Tableau 6, les eaux de toutes les stations 

étaient plus froides en 2016, ce en raison dɀÜÕÌ ÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯ×ÓÜÚɯÍÙÖÐËÌɯØÜɀãɯÓɀÖÙËÐÕÈÐÙÌɯ

mesurées aux mois de mai et juin 2016 que durant les autres années (Annexe 5). 
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Tableau 6 : M oyennes des paramètres de la multisonde 2015-2017. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1Ces moyennes excluent les données du mois de juin 2017 en raison de problèmes ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓɀÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛɯËÌɯÔÌÚÜÙÌȭ 

 

Numéro 

de station  

Sous Bassin-

versant 

 

Municipalité  
Paramètre 

Conductivité (µs/cm)  Oxygène dissous (mg/L)  pH  Température (ʁC) 

2015 2016 2017 2015 2016 2017 2015 2016 2017 2015 2016 2017 

1 
Petite rivière 

Blanche 
Lorrainville  

Moyenne 296,53 300,48 254,141 8,15 9,63 8,52 7,84 7,88 7,90 15,60 12,42 16,05 

Erreur-

type (±) 
34,14 43,81 16,78 0,52 0,76 0,81 0,06 0,09 0,08 1,49 2,14 1,29 

2 À la Loutre Laverlochère 

Moyenne 109,95 121,25 97,961 7,81 8,83 8,20 7,51 7,54 7,51 17,35 14,55 17,30 

Erreur-

type (±) 
13,89 16,64 6,62 0,44 0,86 0,38 0,05 0,03 0,11 1,91 2,40 1,22 

3 À la Loutre  
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne 171,88 192,10 171,961 7,86 8,81 7,94 7,93 7,70 7,88 17,70 15,08 17,52 

Erreur-

type (±) 
13,88 21,87 14,35 0,34 0,99 0,46 0,06 0,09 0,09 1,62 2,22 1,35 

16 Abbica 
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne - 526,32 527,621 - 5,51 6,97 - 7,71 7,77 - 14,48 16,50 

Erreur-

type (±) 
- 13,80 27,89 - 1,72 0,86 - 0,08 0,10 - 2,22 1,11 

28 À la Loutre  Béarn 

Moyenne - 37,10 30,921 - 7,45 8,17 - 6,97 7,37 - 11,12 14,92 

Erreur-

type (±) 
- 4,78 4,32 - 0,99 0,41 - 0,12 0,24 - 1,46 1,08 

29 
Petite rivière 

Blanche 
Béarn 

Moyenne - 94,78 70,181 - 7,00 7,79 - 7,52 7,43 - 12,68 16,68 

Erreur-

type (±) 
- 23,44 6,70 - 1,53 0,87 - 0,12 0,20 - 2,11 1,19 
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4.3. 1õÚÜÓÛÈÛÚɯÚÜÙɯÓÈɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔ et les nutriments  

Les concentrations de la ÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯmesurées en 2017 varient légèrement de mois en 

mois et entre les stations. Les concentrations les plus élevées ont été mesurées à la station 

29, indiquant un milieu eutrophe au mois de juillet et août, et des conditions hyper -

eutrophes aux mois de juillet et septembre (Figure 7).  

 

Figure 7 ȯɯ"ÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÔÌÚÜÙõÌÚɯËÌɯÔÈÐɯãɯÖÊÛÖÉÙÌɯƖƔƕƛɯ 

*La cÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƝɯÈÜɯÔÖÐÚɯËÌɯÑÜÐÓÓÌÛɯƖƔƕƛɯõÛÈÐÛɯËÌɯƗƖƘɯϟÎɤ+ȭɯ"ÌÛÛÌɯÝÈÓÌÜÙɯ

a été omise de la figure afin de pouvoir mieux visualiser les données de 2017. Concentration de 

ÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƝɯËÜɯÔÖÐÚɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯƖƔƕƛɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÈÕÈÓàÚõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯ"$ $0ɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËɀÜÕɯÉÙÐÚɯ

ËÜɯÛÜÉÌɯÊÖÕÛÌÕÈÕÛɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕɯËÜÙÈÕÛɯÓɀÈÕÈÓàÚÌȭ 

Les moyennes annuelles de 2015 à 2017 indiquent que les concentrations les plus élevées 

de ce paramètre parmi les stations échantillonnées ont été mesurées à la station 29, suivi 

de la station 16 (2016 seulement) (Tableau 7). Malgré la moyenne annuelle élevée de la 

ÚÛÈÛÐÖÕɯƖƝȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓɀÌÙÙÌÜÙ-type est également élevé (60,75).
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Tableau 7 : Moyennes de ÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯƖƔƕƙ-ƖƔƕƛɯȹÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÈÊÛÐÝÌȮɯ×ÏõÖ×ÏàÛÐÕÌɯϔɯÌÛɯÊÏÓÖÙÖ×ÏàÓÓÌɯϔɯÛÖÛÈÓÌȺȭ 

 

Numéro 

de station  

Sous Bassin-

versant 

 

Municipalité  
Paramètre 

Chlorophylle ϔɯÈÊÛÐÝÌ Phéophytine ϔ Chlorophylle ϔɯÛÖÛÈÓÌ 

2015 2016 2017 2015 2016 2017 2015 2016 2017 

1 
Petite rivière 

Blanche 
Lorrainville  

Moyenne 3,23 2,22 3,50 4,10 3,60 2,93 7,33 5,82 6,44 

Erreur-

type (±) 
0,38 0,37 1,43 0,58 1,01 0,56 0,67 1,24 1,85 

2 À la Loutre  Laverlochère 

Moyenne 2,15 4,21 1,96 2,56 2,69 2,29 4,72 6,90 4,25 

Erreur-

type (±) 
0,13 1,62 0,48 0,32 0,41 0,30 0,23 1,96 0,78 

3 À la Loutre  
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne 2,60 2,48 2,04 2,46 1,97 2,80 5,06 4,45 4,84 

Erreur-

type (±) 
0,34 0,46 0,42 0,33 0,39 0,46 0,61 0,75 0,78 

16 Abbica 
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne - 19,97 5,64 - 4,60 2,47 - 24,57 8,11 

Erreur-

type (±) 
- 12,79 2,22 - 1,80 0,37 - 14,56 2,36 

28 À la Loutre  Béarn 

Moyenne - 5,82 2,23 - 3,04 2,03 - 8,86 4,26 

Erreur-

type (±) 
- 1,77 0,77 - 0,72 0,29 - 2,19 1,04 

29 
Petite rivière 

Blanche 
Béarn 

Moyenne - 9,78 53,90 - 4,93 29,41 - 14,71 83,31 

Erreur-

type (±) 
- 4,45 39,22 - 1,37 21,54 - 5,81 60,75 
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De façon générale, les concentrations les plus élevées de nitrates et nitrites ont été 

mesurées aux mois de mai et septembre en 2017. De plus, la moyenne des concentrations 

mesurées à la station 16 étaient au moins 6 fois plus élevée que les moyennes obtenues 

des autres stations durant cette même année. Les mesures les plus faibles de ce même 

paramètre ont été prises aux stations 28 et 29 (Figure 8). 

 

Figure 8 : Concentrations de nitrates et nitrites mesurées de mai à octobre 2017.  

Le Tableau 8 des moyennes annuelles indique des tendances semblables : les 

concentrations les plus élevées ont été mesurées à la station 16, et les concentrations les 

plus faibles ont été mesurées aux stations 28 et 29. Il est important de noter que les mesures 

des échantillons prélevés à la station 16 en 2016 ont été effectuées avec la trousse HACH. 

#ÈÕÚɯÓÌɯÊÈÚɯËÌɯÓɀÈáÖÛÌɯÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓȮɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÚ analysés ont abouti à une 

concentration sous la détection de la ÓÐÔÐÛÌɯËÌɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯdu CEAEQ (Tableau 

2Ⱥȭɯ #ɀÈ×ÙöÚɯ ÓÈɯFigure 9 et le Tableau 8, la station 16 présente généralement les 

concentrations les plus élevées parmi les stations échantillonnées. 
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Figure 9 ȯɯ"ÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËɀÈáÖÛÌɯÈÔÔÖÕÐÈÊÈÓ mesurées de mai à octobre 2017. 

*Concentrations sous la détection de la limite (<0,02 mg-N/L)  

+ÌɯÙõÚÜÓÛÈÛɯÚÜÙɯÓɀÈáÖÛÌɯÛÖÛÈÓɯÚÜÐÛɯÜÕÌɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯÚÌÔÉÓÈÉÓÌɯÈÜßɯÕÐÛÙÈÛÌÚɯÌÛɯÕÐÛÙÐÛÌÚ : 

ÓÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯÚÖÕÛɯÜÕɯ×ÌÜɯ×ÓÜÚɯõÓÌÝõÌÚɯÈÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚɯØÜÌɯËÜÙÈÕÛɯÓɀõÛõɯÌÛɯÙemontent 

ÓõÎöÙÌÔÌÕÛɯÝÌÙÚɯÓÈɯÍÐÕɯËÌɯÓɀõÛõȮɯ×ÖÜÙɯÌÕÚÜÐÛÌɯËÐÔÐÕÜÌÙɯÈÜɯÔÖÐÚɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯȹFigure 10). Bien 

ØÜɀÐÓɯàɯait ÜÕɯÔÈÕØÜÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÚÜÙɯÓɀÈáÖÛÌɯÛÖÛÈÓɯÌÕɯƖƔƕƙɯÌÛɯƖƔƕƚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƕƚȮɯÓÈɯ

concentration moyenne annuelle de 2017 est au moins 3 fois plus élevée que les moyennes 

annuelles des autres stations (Tableau 8). La station ayant les moyennes annuelles les plus 

élevées après la station 16 est la station 29, tandis que la station 28 a les mesures les plus 

faibles parmi toutes les stations échantillonnées (Tableau 8).  
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Figure 10 ȯɯ"ÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËɀÈáÖÛÌɯÛÖÛÈÓɯÔÌÚÜÙõÌÚɯËÌɯÔÈÐɯãɯÖÊÛÖÉÙÌɯƖƔƕƛȭ 

Comme le démontre la Figure 11, le phosphore total mesuré varie durant la saison 

estivale, avec les concentrations les plus faibles mesurées à la station 28 (toutes les valeurs 

sont inférieures aux critères établis). La concentration à laquelle les conditions deviennent 

optimales pour que la classe eutrophe soit atteinte a été franchie au mois de mai à la station 

3, et au mois de juillet à la station 29 (Figure 11). Sauf pour les échantillons de la station 

28, toutes les autres concentrations mesurées ont franchi le critère établi pour limiter la 

ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯËɀÈÓÎÜÌÚɯÌßÊÌÚÚÐÝÌÚȮɯãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕɯËÜɯÔÖÐÚɯËÌɯÚÌ×ÛÌÔÉÙÌɯËÌɯÓÈɯ

station 3.  
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Figure 11 : Concentrations de phosphore total mesurées de mai à octobre 2017. 

Les moyennes annuelles de 2015 à 2017 sont également toutes égales ou au-delà du critère 

le ÔÖÐÕÚɯÚõÝöÙÌȮɯãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƜ (Tableau 8). La concentration moyenne de la 

station 16 en 2016 est supérieure au critère de 0,1 mg/L, cependant il faut noter que les 

ÔÌÚÜÙÌÚɯËÌɯÓɀÈÕɯƖƔƕƚɯÖÕÛɯõÛõɯÌÍÍÌÊÛÜõÌÚɯÈÝÌÊɯÓÈɯÛÙÖÜÚÚÌɯ' "'ȭɯ 

Bien que les mesures de solides en suspension varient de mai à octobre en 2017, elles 

ÚÌÔÉÓÌÕÛɯÈÜÎÔÌÕÛÌÙȮɯËÌɯÍÈñÖÕɯÎõÕõÙÈÓÌȮɯËÌɯÔÈÐɯãɯÈÖĸÛɯÌÛɯËÌɯËÐÔÐÕÜÌÙɯÈÜɯÔÖÐÚɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯ

(Figure 12).  Les mesures les plus élevées proviennent des échantillons du mois de juin de 

la station 3 (110 mg/L) et du mois de juillet de la station 29 (120 mg/L).  
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Figure 12 : Concentrations de solides en suspension mesurées de mai à octobre 2017. 

Les concentrations les moins élevées ont été mesurées à la station 28 durant toutes les 

ÈÕÕõÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌȭɯ+ÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƗɯÌÛɯƕƚɯÖÕÛɯuniformément les moyennes annuelles 

ÓÌÚɯ×ÓÜÚɯõÓÌÝõÌÚɯ×ÖÜÙɯÊÌɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌȮɯãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƝɯÌÕɯƖƔƕƛȭɯ$Õɯfait , la 

moyenne annuelle passe de 8,83 mg/L en 2016 à 36,67 mg/L en 2017, ce qui représente la 

moyenne annuelle la plus élevée parmi toutes les stations interprétées dans ce rapport 

(Tableau 8). (ÓɯÍÈÜÛɯÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓɀÌÙÙÌÜÙ-type de la moyenne de 2017 pour la station 

29 est élevé (17,35). 

 

 

 

 

 

 

0

20

40

60

80

100

120

140

mai juin juillet août septembre octobre

S
o

lid
e
s 

e
n

 s
u

sp
e

n
si

o
n

 (
m

g
/L

)

Mois

1 2 3 16 28 29



20 

 

Tableau 8 : Moyennes de concentration de nitrates et nitrites, Ëɀazote ammoniacal, Ëɀazote total, de phosphore total et  de solides en suspension 2015 à 2017. 

1"ÈÓÊÜÓõɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯÔÌÚÜÙõÌÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÛÙÖÜÚÚÌɯ' "' 

 

Numéro 

de station  

Sous Bassin-

versant 

 

Municipalité  
Paramètre 

Nitrates et nitrites (mg-N/L) Azote ammoniacal (mg-N/L) Azote total (mg-N/L) Phosphore total (mg/L) 
Solides en suspension 

(mg/L) 

2015 2016 2017 2015 2015 2016 2017 2016 2017 2015 2016 2017 2015 2016 2017 

1 
Petite rivière 

Blanche 
Lorrainville  

Moyenne 0,13 0,13 0,25 0,03 0,05 0,03 0,40 0,33 0,61 0,06 0,04 0,05 23,17 15,17 22,33 

Erreur-

type (±) 
0,05 0,06 0,07 0,01 0,03 0,00 0,08 0,13 0,10 0,01 0,01 0,00 7,40 2,77 5,44 

2 À la Loutre  Laverlochère 

Moyenne 0,11 0,10 0,15 0,02 0,02 < 0,37 0,26 0,47 0,05 0,04 0,05 31,83 17,67 14,17 

Erreur-

type (±) 
0,06 0,05 0,05 0,00 0,00 N/D  0,10 0,09 0,08 0,01 0,00 0,01 6,32 3,16 1,51 

3 À la Loutre  
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne 0,08 0,17 0,23 0,02 0,03 < 0,34 0,31 0,59 0,05 0,03 0,05 35,33 22,17 30,17 

Erreur-

type (±) 
0,02 0,13 0,08 0,00 0,01 N/D  0,05 0,14 0,14 0,01 0,01 0,01 6,54 6,64 16,29 

16 Abbica 
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne - 0,281 1,58 - 0,151 0,05 - - 2,05 - 0,151 0,06 - 32,401 17,50 

Erreur-

type (±) 
- 0,251 0,22 - 0,081 0,01 - - 0,22 - 0,021 0,01 - 11,391 1,84 

28 À la Loutre  Béarn 

Moyenne - 0,05 0,08 - 0,03 < - 0,21 0,29 - 0,02 0,02 - 5,00 7,83 

Erreur-

type (±) 
- 0,02 0,01 - 0,00 N/D  - 0,04 0,05 - 0,00 0,00 - 1,29 2,40 

29 
Petite rivière 

Blanche 
Béarn 

Moyenne - 0,03 0,05 - 0,02 0,03 - 0,38 0,63 - 0,04 0,08 - 8,83 36,67 

Erreur-

type (±) 
- 0,00 0,01 - 0,04 0,05 - 0,06 0,05 - 0,00 0,02 - 2,48 17,35 



21 

 

4.4. Résultats sur les coliformes fécaux  

Comme le démontre la Figure 13 ci-bas, les coliformes fécaux sont généralement plus 

élevés au mois de mai et diminuent ÑÜÚØÜɀÈÜɯÔÖÐÚɯËɀÈÖĸÛȮɯÖķɯÐÓÚɯÈÜÎÔÌÕÛÌÕÛɯÓõÎöÙÌÔÌÕÛɯ

à nouveau. La majorité des mesures prises en 2017 à toutes les stations représente une 

ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÊÓÈÚÚõÌɯËÌɯɋɯÉÖÕÕÌɯɌȮɯÚÌÓÖÕɯle paramètre en question. Seuls les échantillons 

ËÌɯÔÈÐɯËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƖɯÌÛɯƗȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕɯËÜɯÔÖÐÚɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƕƚɯÖÕÛɯõÛõɯ

classifié de « mauvaise » qualité (Figure 13).  

 

Figure 13 : Concentrations de coliformes thermotolérants mesurées de mai à octobre 2017.  

*Concentrations sous la détection de la limite de la méthode du CEAEQ (« excellente » qualité).  

À noter que les mesures du mois de mai des stations 2 et 3 sont exclues du graphique  afin de mieux 

visualiser les données de 2017 (700 et 800 UFC/100mL respectivement - « mauvaise » qualité  »). 

Le Tableau 9 indique que les moyennes annuelles de coliformes fécaux les plus élevées 

proviennent de la station 2. Les autres moyennes mesurées varient beaucoup de 2016 à 

ƖƔƕƛȮɯãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƕƚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƜ, où la quantité de coliformes fécaux 

demeure très faible pour cette dernière. La variation  de la moyenne interannuelle 

observée à la station 29 est surtout remaÙØÜÈÉÓÌɯ×ÜÐÚØÜÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÊÌɯ

paramètre, passe de « médiocre » en 2016 (120,17 UFC/100 mL) à « bonne » en 2017 (23,67 

UFC/100 mL) (Tableau 9Ⱥȭɯ"ÌÛÛÌɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯÚÌɯÙÌÔÈÙØÜÌɯÚÜÙÛÖÜÛɯ×ÈÙɯÓɀÌÙÙÌÜÙ-

Ûà×ÌɯõÓÌÝõÌɯÌÕɯƖƔƕƚɯȹƜƙȮƗƜɯ4%"ɤƕƔƔɯÔ+ȺȮɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯ×ÖÕÊÛÜÌÓÓÌɯõÓÌÝõÌɯ
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ÈÜɯÔÖÐÚɯËɀÈÖĸÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÔ÷ÔÌɯÈÕÕõÌɯȹƙƘƔɯ4%"ɤƕƔƔɯÔ+Ⱥȭɯ$ÕɯÍÈÐÛȮɯÊÌÛÛÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯõÛÈÐÛɯ

près de 5 fois plus élevée que toutes autres mesures provenant de la station 29 en 2016.  

(ÓɯÌÚÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯÕÖÛÌÙɯØÜɀÈÜÊÜÕɯÙõÚÜÓÛÈÛɯËÌɯÊÖÓÐÍÖÙÔÌÚɯÍõÊÈÜßɯÕɀÌÚÛɯËÐÚ×ÖÕÐÉÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕɯ

2015, et que la moyenne annuelle obtenue pour la station 16 en 2016 provient de données 

ÖÉÛÌÕÜÌÚɯÌÕɯÜÛÐÓÐÚÈÕÛɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯËÌɯ"ÖÓÐ/ÓÈÛÌɯÈÜɯÓÐÌÜɯËɀÈÕÈÓàÚÌÚɯÌÍÍÌÊÛÜõÌÚɯ×ÈÙɯÓÌɯ"$ $0ȭ 

Tableau 9 : Concentrations moyennes de coliformes thermotolérants 2015 -2017. 

1"ÈÓÊÜÓõɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯËõÛÌÙÔÐÕõÌÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯ"ÖÓÐ/ÓÈÛÌ. 

4.5. 1õÚÜÓÛÈÛÚɯÚÜÙɯÓɀÐÕËÐÊÌɯËÌɯØÜÈÓÐÛõɯÉÈÊÛõÙÐÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÛɯ×ÏàÚÐÊÖ-

chimique  

+ÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌÚɯÊÌÙÛÐÍÐÊÈÛÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌÚɯÙõÈÓÐÚõÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÓÈÉÖÙÈÛÖÐÙÌÚɯËÜɯ,##$+""ɯont 

permis de calculer ÓɀIQBP6 des stations (voir Tableau 1 : Paramètres et méthodes 

ËɀÈÕÈÓàÚÌs de la ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯde chaque station ), de leur attribuer une classe de qualité 

ËÌɯÓɀÌÈÜȮ et de déterminer le(s) paramètre(s) déclassant(s) ËÌɯÊÏÈÊÜÕÌɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌÚ. Les 

Numéro 

de station  

Sous Bassin-

versant 

 

Municipalité  
Paramètre 

Coliformes thermotolérants 

(UFC/100Ml)  

2015 2016 2017 

1 
Petite rivière 

Blanche 
Lorrainville  

Moyenne - 137,17 90,50 

Erreur-

type (±) 
- 65,92 12,89 

2 À la Loutre  Laverlochère 

Moyenne - 128,33 179,00 

Erreur-

type (±) 
- 53,32 105,60 

3 À la Loutre  
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne - 66,00 183,17 

Erreur-

type (±) 
- 38,41 123,48 

16 Abbica 
Saint-Bruno-

de-Guigues 

Moyenne - 94,001 100,00 

Erreur-

type (±) 
- 34,391 36,54 

28 À la Loutre  Béarn 

Moyenne - 6,17 3,50 

Erreur-

type (±) 
- 1,74 0,71 

29 
Petite rivière 

Blanche 
Béarn 

Moyenne - 120,17 23,67 

Erreur-

type (±) 
- 85,38 7,30 
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ËõÛÈÐÓÚɯËÌÚɯÊÈÓÊÜÓÚɯ×ÖÜÙɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌɯƖƔƕƛɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÜÓÛõÚɯãɯÓɀ ÕÕÌßÌɯ4 et 

ÓÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËÌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÚÖÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯà la Figure 14 ci-bas. 
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Figure 14 : Résultats de l'IQBP6 de 2017. 
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Le sommaire des données de cet indice de 2015 à 2017 est présenté dans le Tableau 10 et 

les valeurs médianes des IQBP6 de 2015, 2016 et 2017 sont présentées à la Figure 15. 

 

 

Figure 15 ȯɯ+ɀ(0!/6 de 2015 à 2017.  

*IQBP 6 ÊÈÓÊÜÓõɯËɀÈ×ÙöÚɯles mesures de la trousse HACH.  

;ɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƕƚȮɯƖƜɯÌÛɯƖƝɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯõÛõɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÌÚɯÌÕɯƖƔƕƙȭɯ 

#ɀÈ×ÙöÚɯÓÈɯFigure 15, il est évident que Óɀ(0!/6 ÝÈÙÐÌɯËɀÈÕÕõÌɯÌÕɯÈÕÕõÌ. Les variations les 

×ÓÜÚɯÙÌÔÈÙØÜÈÉÓÌÚɯÐÕÊÓÜÌÕÛɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÊÓÈÚÚõÌɯËÌɯɋɯÛÙöÚɯÔÈÜÝÈÐÚɯɌɯÌÕɯƖƔƕƚɯãɯÓÈɯ

station 16, ensuite classée de « douteuse » à cette même station en 2017. On remarque 

également ÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯØÜÐɯ×ÈÚÚÌɯËÌɯɋɯÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛÌɯɌɯãɯɋɯÛÙöÚɯÔÈÜÝÈÐÚÌɯɌɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯ

29 durant ces deux mêmes années.  

#ɀÈ×ÙöÚɯÓɀ(0!/6 ÊÏÐÍÍÙõȮɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖɯÌÛɯƖƜɯÈɯÈÜÎÔÌÕÛõÌɯËÌ×ÜÐÚɯÓÈɯ

×ÙÌÔÐöÙÌɯÈÕÕõÌɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕage (Figure 15 et Tableau 10). Il reste à noter que les 

paramètres qui sont identifiés comme étant la cause du déclassement de la médiane de 

Óɀ(0!/6 calculé pour chaque station demeure généralement le ou les mêmes de 2015 à 2017, 

sauf pour quelques exceptions qui figurent au  Tableau 10.  

1 2 3 16 28 29
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Tableau 10 : IQBP6 de 2015 à 2017 et paramètre(s) déclassant(s). 

1/ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯËõÊÓÈÚÚÈÕÛÚɯÓÐÚÛõÚɯÌÕɯÖÙËÙÌɯËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌ 
2Indice déterminé avec quelques paramètres analysés par la trousse HACH 

CHLA  : Chlorophylle ϔ totale 

MES : Matières en suspension 

NOX : Nitrites et nitrates  

PTOT : Phosphore total 

 

+ÈɯÔÖàÌÕÕÌɯËÌɯÓɀ(0!/6 de 2015-2017 a été calculée ×ÖÜÙɯÊÏÈØÜÌɯÚÛÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËÌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯrésultantes sont présentées à la Figure 16 ci-bas.

Numéro 

de station  

Sous Bassin-

versant 

 

Municipalité  

IQBP 6 

2015 2016 2017 

Indice  Classe Cote de qualité  
Paramètre(s) 

déclassant(s)1 
Indice  Classe Cote de qualité  

Paramètre(s) 

déclassant(s)1 
Indice  Classe Cote de qualité  

Paramètre(s) 

déclassant(s)1 

1 
Petite rivière 

blanche 
Lorrainville  36 D Mauvaise MES et PTOT 61 B Satisfaisante MES et PTOT 29 D Mauvaise MES et PTOT 

2 Rivière à la Loutre Laverlochère 36 D Mauvaise MES et PTOT 48 B Satisfaisante MES et PTOT 52 C Douteuse MES et PTOT 

3 À la Loutre  
Saint-Bruno-de-

Guigues 
25 D Mauvaise MES et PTOT 56 C Douteuse MES 53 C Douteuse MES et PTOT 

16 Ruisseau Abbica 
Saint-Bruno-de-

Guigues 
- - - - 62 E2 Très mauvaise2 

CHLA, MES 

et PTOT 
42 C Douteuse 

NOX, MES et 

PTOT 

28 À la Loutre  Béarn - - - - 55 C Douteuse CHLA  70 B Satisfaisante MES 

29 
Petite rivière 

blanche 
Béarn - - - - 71 B Satisfaisante CHLA  10 E Très mauvaise 

CHLA, MES et 

PTOT 



27 

 

Figure 16 : Résultats de l'IQBP 6 moyen de 2015 à 2017. 

(ÓɯÌÚÛɯãɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓÈɯÝÈÓÌÜÙɯÊÏÐÍÍÙõÌɯËÌɯÓɀ(0!/6 de la station 16 en 2016 est basée sur des mesures prises par la trousse HACH. 



 

 

 

#ɀÈ×ÙöÚɯÊÌÛÛÌɯÍÐÎÜÙÌȮɯaucune station échantillonnée durant la campagne ne démontre des 

ÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËÌɯɋɯÉÖÕÕÌɯɌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȭɯParmi toutes les stations échantillonnées, la 

ÚÛÈÛÐÖÕɯƖƜɯÈɯÓÈɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯÔÖàÌÕÕÌɯËÌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈu, tandis que la station 16 a la moyenne 

la plus faible. Il est à noter que la moyenne calculée pour la station 16 est fortement 

ÐÔ×ÈÊÛõÌɯ×ÈÙɯÓɀ(0!/6 très faible obtenu avec la trousse HACH en 2016. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

5. Discussion  

Cette section vise à donner une interprét ation des données sur ÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀeau de 2017, 

en tisant un lien entre les données acquises depuis 2015. Les limites identifiées du projet 

seront présentées, et les sources potentielles de perturbation des milieux aquatiques 

seront discutéeÚɯÉÙÐöÝÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌȭɯ$ÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯ

échantillonnées, elles ÚÌÙÖÕÛɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯÐÕÛÌÙ×ÙõÛõÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌÔÌÕÛȮɯÌÛɯÓÌɯÓÐÌÕɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯ

ÚÛÈÛÐÖÕÚɯËɀÜÕɯÔ÷ÔÌɯÚÖÜÚ-bassin versant sera discuté par la suite.  

Cette discussion inclue également des ÓÐÌÕÚɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓlonnages et les 

ÜÚÈÎÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜ. Il est important de mentionner que lɀinformation sur la qualité ËÌɯÓɀÌÈÜɯ

ËɀÜÕÌɯ ÚÌÜÓÌɯ ÈÕÕõÌɯest insuffisante pou r établir un portrait global des endroits 

échantillonnés, ×ÌÜɯÐÔ×ÖÙÛÌɯÓÌÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌȭ Les résultats 

discutés correspondent, dans la plupart des cas, aux données de trois années et lorsquɀÐÓɯ

Õɀy a ØÜɀune année de données disponible, il devient plus difficile de tirer des conclusions 

ÈÝÌÊɯÊÌÙÛÐÛÜËÌɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕȭɯ 

+ÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƕȮɯƖȮɯƗȮɯƖƜɯÌÛɯƖƝɯÖÕÛɯõÛõɯÊÏÖÐÚÐÌÚɯÈÍÐÕɯËÌɯÚÜÐÝÙÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ

×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÔÈÛÌÙÕÐÛõÚɯ×ÖÙÊÐÕÌÚɯÈÜɯ3õÔÐÚÊÈÔÐÕÎÜÌȭɯ+ɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯ

ÌÍÍÌÊÛÜõɯÌÕɯƖƔƕƙɯÌÛɯƖƔƕƚɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌȮɯÚÖÐÛɯÈÝÈÕÛɯ

lɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯËɀÐÔ×ÈÊÛÚɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓÚɯrésultant ËÌɯÓɀõ×ÈÕËÈÎÌɯËÜɯÓÐÚÐÌÙɯÚÜÙɯÓÌÚɯ

champs agricoles sur le bassin versantȭɯ(ÓɯÌÚÛɯãɯÕÖÛÌÙɯØÜɀÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌÚɯËÌÚɯmilieux  

humides observées aux anciennes stations 15 et 17, ces dernières ont changé 

ËɀÌÔ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯÌÕɯƖƔƕ6 et elles ont été renommées 28 et 29 respectivement. La station 16 

a été échantillonnée ÈÍÐÕɯËɀÖÉÛÌÕÐÙɯÜÕɯ×ÖÙÛÙÈÐÛɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÓã où il y a peu de 

données dans un milieu perturbé.  

Comme mentionné à la section Mise en contexte, certaines stations se retrouve en aval 

ÓɀÜÕÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌȭɯPar conséquent, notre hypothèse de départ était que certaines tendances 

générales seraient observées ÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯÚÐÛÜõÌÚɯÚÜÙɯÜÕɯÔ÷ÔÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȭɯ"ÌÚɯ

dernières seront discutées dans les sections suivantes, selon le sous bassin versant dans 

lequel elles se situent. 

5.1 Sources de contamination des milieux hydriques  et principales 

problématiques  

Il existe plusieurs sources de contamination des milieux aquatiques , pouvant résulter 

ËɀÈÊÛÐÝÐÛõÚɯÏÜÔÈÐÕÌÚɯÖÜɯÉÐÌÕɯËÌɯ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯÕÈÛÜÙÌÓÚȭɯ+ÈɯÊÖÕÛÈÔÐÕÈÛÐÖÕɯÙõÚÜÓÛÈÕÛɯËÌɯ

pressions anthropiques peut se faire par des sources ponctuelles, telles ØÜÌɯÓÌɯÙÌÑÌÛɯËɀÌÈÜßɯ

usées, ou bien par de sources diffuses, telles que des émissions atmosphériques. Les 



 

 

 

sources de contamination potentielles des milieux hydriques échantillonnés sur ces 3 des 

sous-bassins versants du lac Témiscamingue ont été identifiées et seront présentées ci-bas 

selon le type de secteur. 

Une source de contamination possible peut provenir ËÌɯÓɀÈÊÛÐÝÐÛõ agricole en région. En 

fait, ÓɀõÙÖÚÐÖÕɯõÖÓÐÌÕÕÌɯÌÛɯle ruissellement provenant de champs agricoles fertilisés et 

ÐÙÙÐÎÜõÚȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ËÌÚɯ õÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛÚɯ ËɀõÓÌÝÈÎÌɯ ËɀÈÕÐÔÈÜßȮɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ÐÕÍÓÜÌÕÊÌÙɯ ÓÌÚɯ

conditions physico -chimiques et bactériologiques ËÌÚɯ×ÓÈÕÚɯËɀÌÈÜɯÙõÊÌ×ÛÌÜÙÚ (Agriculture 

et Agroalimentaire Canada, 2014)ȭɯ+ɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯÍÖÙÌÚÛÐöÙÌɯ×ÌÜÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÈÝÖÐÙɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯ

sur les milieux hydriques. Le ruissellement provenant des régions o ù ont eu lieu des 

coupes forestières peuvent être une source importante de nutriments et de métaux dans 

ÓÌÚɯ×ÓÈÕÚɯËɀÌÈÜɯÙõÊÌ×ÛÌÜÙÚɯ(Carignan, D'Arcy, & Lamontagne, 2000). Les eaux usées 

traitées ou non-ÛÙÈÐÛõÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÌÈÜßɯ×ÓÜÝÐÈÓÌÚɯËɀÜÕÌɯÔÜÕÐÊÐ×ÈÓité peuvent également être 

riches en nutriments et autres composés chimiques qui peuvent être nocifs et même 

toxiques pour la vie aquatique  (Henze & Comeau, 2008). Les émissions atmosphériques 

des industries, des automobiles et des immeubles privés, tel que le chauffage au bois, 

×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÓÈɯÚÖÜÙÊÌɯËɀÈ××ÖÙÛÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚɯËÌɯÊÖÔ×ÖÚõÚɯÊÏÐÔÐØÜÌÚɯØÜÐɯÈÓÛöÙÌÕÛɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯ

ËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌ (Henze & Comeau, 2008).  

Dans des milieux moins développés, certains processus naturels peuvent avoir une 

ÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÈÜÚÚÐɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯÏÜÔÈÐÕÌÚɯÚÜÙɯÓɀÈ××ÖÙÛɯÌÕɯÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÜÕɯ

ÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȭɯ/ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÓɀõÙÖÚÐÖÕɯÌÛɯÓÌɯÓÌÚÚÐÝÈÎÌɯËÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÎõÖÓÖÎÐØÜÌÚɯ

peut augmenter la concentration dɀÈáÖÛÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜ (Shilling, et al., 2005). De 

×ÓÜÚȮɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯÔÐÓÐÌÜßɯÏÜÔÐËÌÚɯÌÕɯÈÔÖÕÛɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÚɯ×ÌÜÛɯ

perturber les concentrations « normales » de certains paramètres durant les cycles de 

croissance et de décomposition (Shilling, et al., 2005). Le ruissellement provenant des 

ÙõÎÐÖÕÚɯÈÍÍÌÊÛõÌÚɯ×ÈÙɯËÌÚɯÍÌÜßɯËÌɯÍÖÙ÷Ûɯ×ÌÜÝÌÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÓÈɯÚÖÜÙÊÌɯËɀÈ××ÖÙÛÚɯ

importants de nutriments et métaux  qui altèrent l es paramètres physico-chimiques de 

ÓɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌ (Carignan, D'Arcy, & Lamontagne, 2000).  

Comme mentionné à la section  2.1 Paramètres analysés et concepts de bases, la croissance 

ÈÊÊõÓõÙõÌɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚɯ×ÌÜÛɯÚÜÙÝÌÕÐÙɯÓÖÙÚØÜɀÜÕɯÈ××ÖÙÛɯÌßÊÌÚÚÐÍɯde nutriments 

ou de ÔÈÛÐöÙÌɯÖÙÎÈÕÐØÜÌɯÚÜÙÝÐÌÕÛɯÌÛɯØÜÌɯÓÌÚɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÚÖÕÛɯÖ×ÛÐÔÈÓÌÚȭɯ

QuelquÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯËÌɯÊÌÚɯÛà×ÌÚɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯÐÕÊÓÜÌÕÛɯÓÌÚɯÈÓÎÜÌÚɯ×ÏÖÛÖÚàÕÛÏõÛÐØÜÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯ

cyanobactéries. Certaines cyanobactéries peuvent produire des toxines qui ont de sérieux 

ÌÍÍÌÛÚɯÕõÍÈÚÛÌÚɯÚÜÙɯÓÈɯÚÈÕÛõɯÌÛɯÔ÷ÔÌɯÓÈɯÚÜÙÝÐÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÖÙÎÈÕÐÚÔÌÚɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚȭɯLes trois 

catégories de toxines produites par les cyanobactéries sont les endotoxines du type 

lipopolysaccharide (LPS), les hépatotoxines et les neurotoxines (Blais, 2002). Par exemple, 



 

 

 

ÓÌÚɯÍÓÌÜÙÚɯËɀÌÈÜɯËɀÈÓÎÜÌÚɯÉÓÌÜ-vert produisent  une toxine nommée la microsystine, qui 

ÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕÌɯÏÌ×ÈÛÖÛÖßÐÕÌɯÌÛɯØÜÐɯÌÚÛɯÓÐÉõÙõÌɯÓÖÙÚØÜÌɯÓÈɯÊÌÓÓÜÓÌɯÔÌÜÙÛ, et qui présente une 

toxicité sur le foie des animaux (Blais, 2002). Lorsque présente en de grande quantité, cette 

toxine peut induire la mort des organismes aquatique s, ou même des animaux et des 

humains qui consomment ËÌɯÓɀÌÈÜɯØÜÐɯÌÕɯrenferme (Blais, 2002). #ÌÚɯÍÓÌÜÙÚɯËɀÌÈÜɯËɀÈÓÎÜÌÚɯ

bleu-vert ont été identifié es dans plusieurs lacs sur le bassin versant, incluant  dans le lac 

Témiscamingue, et ce pendant plusieurs années consécutives (UQAT, 2013). Lorsque 

présents en grandes quantités, certains paramètres mesurés durant cette campagne 

ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÖÕÛɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯËÐÙÌÊÛɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÙÖÓÐÍõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÌÓÚɯÍÓÌÜÙÚɯËɀÌÈÜȮ tel que 

mentionné dans la section « Mise en contexte ». LɀÈ××ÖÙÛɯcumulatif des nutriments dans 

le lac Témiscamingue par lÌÚɯ ÊÖÜÙÚɯ ËɀÌÈÜɯ õÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõɯ ÊÖÕÛÙÐÉÜÌɯ ÍÖÙÊõÔÌÕÛɯ ãɯ ÓÈɯ

prolifération d ɀalgues et de cyanobactéries dans ce dernier . 

5.1. Limit ÌÚɯËÌɯÓɀõÛÜËÌ 

Tout instrument de mesure peut générer de faux résultats, et pour plusieurs raisons. 

Parmi ces ÚÖÜÙÊÌÚɯËɀÌÙÙÌÜÙɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚȮɯune calibration inefficace de la multisonde  pourrait 

être en cause, pouvant  mener à des mesures qui ne sont pas adéquatement représentatives 

du milieu échantillonné. Puisque les sondes de cet instrument sont fragiles et ØÜɀÌÓÓÌÚɯ

doivent être changées régulièrement , il est forcément ÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯËÌɯÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯØÜɀÜÕÌɯ

perturbation mineur e peut rendre une sonde défectueuse. Il est important de toujours 

ÊÈÓÐÉÙÌÙɯÓÈɯÔÜÓÛÐÚÖÕËÌɯãɯÓÈɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯÈÔÉÐÈÕÛÌɯËÌɯÓɀÌÕËÙÖÐÛɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõȭɯ/ÜÐÚØÜÌɯÓÈɯ

ÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯËɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯÌÚÛɯÐÕÝÌÙÚÌÔÌÕÛɯ×ÙÖ×ÖÙÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯãɯÓÈɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌɯȹÌÓÓÌɯ

diminue lorsque  la température augmente), la température à laquelle la calibration de la 

multisonde est effectuée aura un effet direct sur les mesures prises dans les milieux 

aquatiques. Une description détaillée de tous les paramètres mesurés par la multisonde 

peut être ÊÖÕÚÜÓÛõÌɯãɯÓɀ ÕÕÌßÌɯƖɯȹÊÖÕËÜÊÛÐÝÐÛõȮɯÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚȮɯ×'ɯÌÛɯÛÌÔ×õÙÈÛÜÙÌȺȭ 

Une autre ÚÖÜÙÊÌɯËɀÌÙÙÌÜÙɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓÓÌ importante de cette étude est ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌ données 

sur le débit des ÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯõÛÜËÐõs. Afin de quantifier la charge de nutriments et des 

autÙÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯÔÌÚÜÙõÚɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚȮɯÜÕÌɯõÛÜËÌɯËÜɯËõÉÐÛɯËÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÌÕɯ

ØÜÌÚÛÐÖÕɯËÖÐÛɯ÷ÛÙÌɯÌÍÍÌÊÛÜõÌɯȹÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯÌÛɯÓÌɯÝÖÓÜÔÌɯËɀÌÈÜɯØÜÐɯÚɀõÊÖÜÓÌɯ

ËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕȺȭɯ 

+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌɯÌÚÛɯÌÓÓÌ-même limitée en termes ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯØÜɀÌÓÓÌɯ×ÌÜÛɯ

ÍÖÜÙÕÐÙɯ×ÜÐÚØÜÌɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÚàÚÛöÔÌÚɯËàÕÈÔÐØÜÌÚɯØÜÐɯÊÏÈÕÎÌÕÛɯÌÛɯõÝÖÓÜÌɯ

constamment ÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÜɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌÈÜ ÌÛɯËÌɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÈÔÉÐÈÕÛ. Les 

données cumulées depuis 2015 représentent alors des conditions propres au moment 



 

 

 

×ÙõÊÐÚɯËÌɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌȮɯÌÛ ÕÌɯ×ÌÜÛɯ×ÈÚɯÍÖÜÙÕÐÙɯËÌɯÙÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ

lors des plages de temps entre les sorties sur le terrain. 

5.2. Sous-bassin versant de la Petite rivière Blanche  

Les stations situées dans le sous bassin versant de la Petite rivière Blanche sont les stations 

1 et 29. La première est située en aval de la municipalité de Béarn et des installations de la 

maternité porcine située dans ce secteur. La deuxième station (29) est située en amont de 

ces repères (Figure 14). La station 29 a été stratégiquement placée à cet endroit afin de 

représenter leÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÙõÍõÙÌÕÊÌÚɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÓÈɯ/ÌÛÐÛÌɯÙÐÝÐöÙÌɯ!ÓÈÕÊÏÌȭɯ 

La superficie du sous bassin-versant en question est de 107 km2 et une grande partie de 

cette superficie a été développée en terres agricoles. La concentration de terres agricoles 

augmente à proximité de la rivière échantillonnée et de ses tributaire s, tandis que les 

régions boisées sont plus éloignées. La station 29 se situe sur la limite du secteur où la 

forêt domine . Elle est cependant entourée de champs agricoles, et la bande riv eraine ÕɀÌÚÛɯ

pas bien développée là où les échantillons ont été prélevés (Figure 23, Annexe 1). Ce sous-

bassin versant est dominé par des dépôts glacio-lacustres (argileux) , qui sont riches en 

nutriments et en matière organiques. Il est à noter que le substrat entourant la station 1 est 

dominé par de tels dépôts, tandis que la station 29 se situe directement ÌÕɯÈÝÈÓɯËɀÜÕɯ

secteur qui a une présence croissante de dépôts fluvio -glaciaires, ÝÌÙÚɯ ÓɀÌÚÛ, donc 

granulométrie plus grossière .  

+ÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÙõÍõÙÌÕÊÌÚɯÈÛÛÌÕËÜÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƝɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯõÛõɯÖÉÚÌÙÝõÌÚɯÌÕɯƖƔƕƛȮɯ

×ÜÐÚØÜÌɯÓɀ(0!/6 le plus faible du territoire a été mesurés à cette station, classant la qualité 

ËÌɯÓɀÌÈÜɯÊÖÔÔÌɯɋɯÛÙöÚɯÔÈÜÝÈÐÚÌɯɌ à cette station (Tableau 4). La dégradation de la qualité 

ËÌɯÓɀÌÈÜɯãɯÊÌÛɯÌÕËÙÖÐÛɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÈÛÛÙÐÉÜõÌɯãɯÓÈɯ×ÙÖÓÐÍõÙÈÛÐÖÕɯËɀÈÓÎÜÌÚɯÌÛɯËÌɯ×ÓÈÕÛÌÚɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚɯ

qui a õÛõɯÖÉÚÌÙÝõÌɯËÜÙÈÕÛɯÓɀõÛõɯƖƔƕƛȮɯÈÝÌÊɯËÌÚɯ×ÙõÓöÝÌÔÌÕÛÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÚɯËɀÌÈÜɯverte au 

mois de juillet ( Figure 26, Annexe 1). La nature stagnante et le courant faible du ruisseau, 

dû à ÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÉÈÙÙÈÎÌɯËÌɯÊÈÚÛÖÙȮɯÊÖÜ×ÓõɯÈÝÌÊɯÓes terres agricoles en proximité et la 

présence limitée de bande riveraine, sont tous des facteurs soupçonnés de contribuer  à 

ÓɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȭɯ 

+Ìɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌɯËõÊÓÈÚÚÈÕÛɯËÌɯÓɀ(0!/6 en 2016 et 2017 est la chlorophylle ϔ. La concentration 

mesurée de ce paramètre au mois de juillet 2017 représentait actuellement des mesures 

Ûà×ÐØÜÌÚɯ ËɀÜÕɯ ÔÐÓÐÌÜɯ Ïà×ÌÙ-eutrophe (Figure 2). Les concentrations de solides en 

suspension et de phosphore total sont également élevées. Le critère de 0,03 mg/L établi 

pour le phosphore est franchi de mai à octobre (Figure 12 et Figure 11 respectivement) et 

le critère de 5,5 mg/L dɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯÌÚÛɯÍÙÈÕÊÏÐɯÈÜßɯÔÖÐÚɯËɀÈÖĸÛɯÌÛɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯȹFigure 



 

 

 

4). Il est possible ØÜÌɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯËÜɯÙÜÐÚÚÌÈÜɯÌÛɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÉÈÕËÌɯÙiveraine 

adéquate ÑÖÜÌÕÛɯÜÕɯÙĠÓÌɯ×ÙÐÔÖÙËÐÈÓɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÓÈÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀ(0!/6 de 2017. La végétation 

présente sur ÓÈɯÉÈÕËÌɯÙÐÝÌÙÈÐÕÌɯËɀÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÌÚÛɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯÈÜɯÔÈÐÕÛÐÌÕɯËÌɯÓÈɯÚÈÕÛõɯËÌɯ

ÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯÈØÜÈÛÐØÜÌɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕɯ×ÜÐÚØÜÌɯÓes plantes limitent le  ruissellement des eaux 

qui se jettent éventuellement dans le ruisseau. La végétation de la bande riveraine 

contribue également à réduire la quantité de rayons lumineux qui attein t ÓÈɯÊÖÓÖÕÕÌɯËɀÌÈÜ, 

ralentissaÕÛɯÈÐÕÚÐɯÓÌɯÙõÊÏÈÜÍÍÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ement de conditions propices à 

la ÊÙÖÐÚÚÈÕÊÌɯÌßÊÌÚÚÐÝÌɯËɀÈÓÎÜÌÚ. Il est possible que ces fonctions soient compromis es à la 

ÚÛÈÛÐÖÕɯƖƝȭɯ,ÈÓÎÙõɯÓɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÜɯÔÐÓÐÌÜȮɯÓÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÊÖÓÐÍÖÙÔÌÚɯÍõÊÈÜßɯ

mesurées à cette station représentent toutefois des conditions plutôt référence puisque la 

ÔÖàÌÕÕÌɯÈÕÕÜÌÓÓÌɯËÌÔÌÜÙÌɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯÍÈÐÉÓÌɯØÜɀÈÐÓÓÌÜÙÚ sur le bassin versantȮɯãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯ

de la station 28 (Tableau 9).  

La station 1 montre des concentrations moyennes de nitrates et nitrites, de coliformes 

fécaux et des mesures de conductivité spécifique plus élevées que la station 29. En fait, à 

ÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƕƚȮɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƕɯÈɯÓÌÚɯÔÌÚÜres de conductivité spécifique les plus 

õÓÌÝõÌÚɯ×ÈÙÔÐɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÌÚɯÌÕɯƖƔƕƛȭɯ#Ìɯ×ÓÜÚȮɯãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ

station 29, les concentrations de phosphore total et de solides en suspension les plus 

élevées ont été mesurées à la station 1. Son IQBP6, qui indique en moyenne une « mauvaise 

ɌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÌÚÛɯËõÊÓÈÚÚõɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÚÖÓÐËÌÚɯÌÕɯÚÜÚ×ÌÕÚÐÖÕÚȮɯÚÜÐÝÐɯËÜɯ×ÏÖÚ×ÏÖÙÌɯÛÖÛÈÓȮɯet 

ce dÜÙÈÕÛɯÓÌÚɯÛÙÖÐÚɯÈÕÕõÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌ. Il est important de souligner que cette station 

se situe en aval du rejet des eaux usées traitées de la municipalité de Béarn, qui se fait 

×õÙÐÖËÐØÜÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌɯÌÛɯÈÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚȮɯÌÛɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÜÉÐÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯËÌÚɯ

activités agricoles (récolte et élevage). La présence importante de coliformes fécaux semble 

être indicatrice de pressions anthropiques importantes ÚÜÙɯÊÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜ. Cependant, il 

est possible que les conditions naturelles du ruisseau puissent avoir un impact sur la 

ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÓÈɯ/ÌÛÐÛÌɯÙÐÝÐöÙÌɯ!ÈÕÊÏÌ.  

5.3. Sous-bassin versant de la rivière à  la Loutre  

Le sous-bassin versant de la rivière à la Loutre est exposé à différentes activités humaines, 

entre autres les activités agricoles ȹÙõÊÖÓÛÌɯÌÛɯõÓÌÝÈÎÌȺȮɯÓÌɯÙÌÑÌÛɯËɀÌÈÜßɯÜÚõÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÊÖÜ×ÌÚɯ

forestières. Parmi les trois sous-bassins versants à ÓɀõÛÜËÌȮɯÊe bassin-versant est celui qui a 

la plus grande proportion de dépôts de surface fluvio -glaciaires qui dominent le territoire 

ÝÌÙÚɯÓɀÌÚÛɯȹÚÛÈÛÐÖÕɯƖƜȺȮɯÛÈÕËÐÚɯØÜÌɯÓÌÚɯËõ×ĠÛÚɯglacio-ÓÈÊÜÚÛÙÌÚɯËÖÔÐÕÌÕÛɯÝÌÙÚɯÓɀÖÜÌÚÛɯȹÚÛÈÛÐÖÕɯ

3). En fait, la faible conductivité mesurée à la station 28 est justement caractéristique de ce 

substrat. La zone de transition entre les deux substrats principaux est également bien 

reflétée par la conductivité mesurée à la station 2, tandis que la dominance du substrat 



 

 

 

lacustre est bien représentée à la station 3 (Figure 3), puisque cette dernière a les mesures 

les plus élevées parmi les trois stations. Cette tendance est également vraie pour le pH, 

ØÜÐɯÈÜÎÔÌÕÛÌɯÓõÎöÙÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƜɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƗɯȹËɀÈÔÖÕÛɯÌÕɯÈÝÈÓȺɯȰɯÙÌÍÓõÛÈÕÛɯÉÐÌÕɯ

ØÜÌɯÓɀÌÈÜɯÚɀõÊÖÜÓÌɯËɀÜÕɯÚÜÉÚÛÙÈÛɯ×ÓÜÛĠÛɯÎÙÈÕÐÛÐØÜÌɯãɯun substrat argileux, passant ainsi 

ËɀÜÕɯ×'ɯÓõÎöÙÌÔÌÕÛɯÈÊÐËÌɯãɯÓõÎöÙÌÔÌÕÛɯÈÓÊÈÓÐÕȭɯ 

Lorsque comparé aux stations 28 et 3, les mesures de la chlorophylle ϔ et des coliformes 

fécaux sont plus élevées à la station 2. Cette différence de mesures de coliformes fécaux 

pourrait être associée aux ÙÌÑÌÛÚɯ ËɀÌÈÜßɯ ÜÚõÌÚɯ ÕÖÕ-traitées de la municipalité de 

Fugèreville situé à environ 7 km en amont de la station 2. Elles pourraient également être 

associés au ruissellement de parcelles cultivées (épandage). En fait, du lisier a été épandue 

sur des champs cultivés en amont de la station 2, près de Fugèreville, entre les 3 et 8 juin. 

Les autres paramètres mesurés sont bien plus faibles à la station 28. Il y a peu de variation 

entre les autres paramètres mesurés aux stations ƖɯÌÛɯƗȮɯÌÛɯÓɀÐÕËÐÊÌɯÊÏÐÍÍÙõɯËÌɯÓɀ(0!/6 est 

ÓõÎöÙÌÔÌÕÛɯ×ÓÜÚɯÍÈÐÉÓÌɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖɯØÜɀãɯÓÈɯstation 3. La station 28 sert de station référence 

ËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯõÓÖÐÎÕõÌɯËÌɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚɯ

ÈÜßØÜÌÓÚɯ ÚÖÕÛɯ Ìß×ÖÚõÌÚɯ ÓÌÚɯ ÈÜÛÙÌÚɯ ÚÛÈÛÐÖÕÚȮɯ ÛÌÓÚɯ ØÜÌɯ ÓɀÈÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌȮɯ ÓɀõÓÌÝÈÎÌȮɯ ÓÌɯ

ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯÜÙÉÈÐÕȮɯÓÌɯÙÌÑÌÛɯËȿÌaux usées, etc. Cependant, elle est toutefois exposée à 

des coupes forestières en amont et à la circulation routière du Chemin de Pénétration. La 

×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÉÈÙÙÈÎÌɯËÌɯÊÈÚÛÖÙɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƜɯÌÕɯƖƔƕƚɯÌÛɯÈÜɯËõÉÜÛɯËÌɯÓɀÈÕɯƖƔƕƛɯÈɯÍÈÐÛɯÌÕɯ

sorte que le courant était plutôt stagnant  durant cette période de temps. Cette condition  

est ÐËõÈÓÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙÖÓÐÍõÙÈÛÐÖÕɯËɀÈÓÎÜÌÚɯÌÛɯÓÌɯËõÊÓÈÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀ(0!/6 par la chlorophylle 

ϔ en 2016 pourrait démontrer ØÜɀÜÕÌɯÛÌÓÓÌɯ×ÙÖÓÐÍõÙÈÛÐÖÕɯÚɀÌÚÛɯ×ÙÖËÜÐÛÌɯËÜÙÈÕÛɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöre 

ÈÕÕõÌɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌȭɯ+ÌɯÉÙÐÚɯËÌɯÊÌɯÉÈÙÙÈÎÌɯÈɯÙõÚÜÓÛõɯÌÕɯÜÕɯÊÖÜÙÈÕÛɯÜÕɯ×ÌÜɯ×ÓÜÚɯÙÈ×ÐËÌɯ

ÌÛɯÊÖÕÚõØÜÌÔÔÌÕÛȮɯÈÜÊÜÕÌɯõÝÐËÌÕÊÌɯËÌɯ×ÙÖÓÐÍõÙÈÛÐÖÕɯËɀÈÓÎÜÌÚɯÕɀÈɯõÛõɯÖÉÚÌÙÝõÌɯÌÕɯƖƔƕƛȭɯ

+ÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÙõÍõÙÌÕÛÐÌÓÓÌÚɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯãɯÊÌÛɯÌÕËÙÖÐÛɯÚÖÕÛɯÊÖÕÍÐrmées par les 

ÙõÚÜÓÛÈÛÚɯËɀÈÕÈÓàÚÌÚɯËÌɯƖƔƕƛȭɯ(ÓɯÚÌÙÈɯãɯÝÖÐÙɯÚÐɯÊÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÚÌÙÖÕÛɯÙÌ×ÙÖËÜÐÛÌÚɯÌÕɯƖƔƕƜɯÌÛɯ

ÚÐɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚȮɯÓÈɯÛÏõÖÙÐÌɯØÜÌɯÓɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯÖÉÚÌÙÝõɯÌÕɯƖƔƕƚɯÈit  plutôt été provoqué par 

des conditions naturelles sera davantage appuyée.  

+ɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯ ÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚɯ ÝÌÙÚɯ ÓɀÖÜÌÚÛɯ ËÜɯ ÚÖÜÚɯ ÉÈÚÚÐÕ-versant en 

question est bien reflétée dans les conditions plus dégradées de la rivière à la Loutre aux 

stations 2 et 3, bien que les paramètres mesurés ne soient pas parmi les résultats les plus 

élevées lorsque comparé aux autres stations échantillonnées durant la campagne. Ceci 

peut possiblement être expliqué par le fait que le bassin-versant de la rivière à la Loutre a 

une superficie bien plus importante que les deux autres sous bassins, soit de 586 km2. De 

plus, bien que la présence de terres agricoles soit toujours importante ici, elle est toutefois 

moindre que les deux autres bassins-versants, en termes de proportion du territoire 



 

 

 

occupé. La nature des dépôts de surface est également reflétée dans les paramètres 

ÔÌÚÜÙõÚɯÈÜßɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯƖƜȮɯƖɯÌÛɯƗȭɯ+ÖÙÚØÜÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÔÌÚÜÙõÌɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƕƗƚɯËÜɯ

Réseau-1ÐÝÐöÙÌÚɯÌÚÛɯ×ÙÐÚÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌȮɯÐÓɯËÌÝÐÌÕÛɯõÝÐËÌÕÛɯØÜÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÐÔÐÕÜÌɯãɯ

mesure que la rivière devient de plus en plus exposée aux pressions anthropiques. En fait, 

ÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÊÓÈÚÚõÌɯÚÌÓÖÕɯÓɀ(0!/6Ȯɯ×ÈÚÚÌɯËÌɯÓɀÐÕËÐÊÌɯÊÏÐÍÍÙõɯËÌɯƛƔɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƜȮɯãɯÜÕɯ

indice chiffré de 52 et 53 aux stations 2 et 3 respectivement, et enfin à un IQBP6 moyen de 

34 à la station 136 du Réseau-Rivières. Il est donc possible de penser ØÜÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ

ØÜÐɯÚÌɯËõÎÙÈËÌɯËÌɯÓɀÈÔÖÕÛɯãɯÓɀÈÝÈÓɯËÌɯÓÈɯÙÐÝÐöÙÌɯãɯÓÈɯ+ÖÜÛÙÌɯÚÖÐÛɯÍÖÙÛÌÔÌÕÛɯÐÕÍÓÜÌÕÊõÌɯ×ÈÙɯ

les effets cumulatifs ËÌɯ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÜÉÐÛɯãɯÔÌÚÜÙÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚɀÈ××ÙÖÊÏÌɯ

du lac Témiscamingue.  

5.4. Sous-bassin versant du ruisseau Abbica  

Les échantillons prélevés à la station 16 ont révélé que le ruisseau Abbica, à cet endroit, a 

ÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËɀÌÚ×öÊÌÚɯÈáÖÛõÌÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯõÓÌÝõÌÚɯ×ÈÙÔÐɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯ

stations, et ce pour leÚɯËÌÜßɯÈÕÕõÌÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÈɯõÛõɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÌȭɯ"ÌÊÐɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÝÙÈÐɯ

pour les mesures de conductivité spécifique, de solides en suspension et de chlorophylle 

ϔȭɯ$ÕɯÍÈÐÛȮɯÓÌɯËõÊÓÈÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀ(0!/6 à cet endroit est principalement en raison des solides 

en suspension et de la chlorophylle ϔ en 2016, et des nitrites et nitrates (2017). Les 

ÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯËɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯÚÖÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÙÔÐɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÍÈÐÉÓÌÚɯÔÌÚÜÙõÌÚɯËÜÙÈÕÛɯ

ÓÌÚɯÛÙÖÐÚɯÈÕÕõÌÚɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌȮɯÈÝÌÊɯØÜÌÓØÜÌÚɯÚÌÜÐÓÚɯõÛÈÉÓÐÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯËÌɯla vie 

aquatique qui ont été franchis. En fait, un quasi-õ×ÜÐÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÖßàÎöÕÌɯËÐÚÚÖÜÚɯÈɯõÛõɯ

ÖÉÚÌÙÝõɯ ËÜÙÈÕÛɯ ÓɀõÛõɯ ËÌɯ ƖƔƕƚɯ ÓÖÙÚØÜÌɯ ÓÌÚɯ ÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯ È××ÙÖÊÏÈÐÌÕÛɯ Ɩɯ ÔÎɤ+ȭɯ "ÌÚɯ

remarques mènent alors à la conclusion que le ruisseau Abbica subi un enrichissement 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌ×ÜÐÚɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÈÕÕõÌɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌȭ 

Bien que le sous-bassin ÝÌÙÚÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÌØÜÌÓɯÊÌɯÙÜÐÚÚÌÈÜɯÚɀõÊÖÜÓÌɯÈÐÛɯÓÈɯ×ÓÜÚɯ×ÌÛÐÛÌɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯ

des trois sous bassins-versants échantillonnés, ce dernier est toutefois occupé par des 

terres agricoles à environ 80%. De plus, le sous-bassin versant du ruisseau Abbica a 

également la plus importante  densité ËɀõÓÌÝÈÎÌ animal  parmi les trois sous-bassins 

versants, soit 23 ÚÐÛÌÚɯËɀõÓÌÝÈÎÌ sur 45 km 2 (ËÌÕÚÐÛõɯËɀõÓÌÝÈÎÌɯËÌɯ0,5/km 2 comparé à 

0,13/km2 et 0,08/km2 pour les bassins versant de la rivière à la Loutre et la Petite rivière 

Blanche respectivement). Les effluents des eaux usées traitées de Saint-Bruno-de-Guigues 

sont rejetés dans ce ruisseau ãɯ×ÙöÚɯËÌɯƘÒÔɯÌÕɯÈÔÖÕÛɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈge. Les 

eaux usées traitées de la municipalité sont rejetées dans le ruisseau une fois au printemps 

ÌÛɯÜÕÌɯËÌÜßÐöÔÌɯÍÖÐÚɯãɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌɯȹÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯ2ÌÙÎÌɯ"ĠÛõɯƖƗɯÈÝÙÐÓȺȭɯ+ÌÚɯ

mesures de coliformes fécaux les plus élevées ont en effet été mesurées au printemps et à 

ÓɀÈÜÛÖÔÕÌɯȹÔÈÐȮɯÑÜÐÕɯÌÛɯÖÊÛÖÉÙÌȺɯãɯÊÌÛÛÌɯÚÛÈÛÐÖÕɯÌÕɯƖƔƕƛȭ #ɀÈ×ÙöÚɯÊÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚȮɯÐl est 



 

 

 

possible de conclure que lÈɯ ØÜÈÓÐÛõɯ ËÌɯ ÓɀÌÈÜɯ ËÜ ruisseau Abbica est impactée par 

ËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌÚɯ×ÙÌÚÚÐÖÕÚɯÈÕÛÏÙÖ×ÐØÜÌÚȭɯ 

En plus des activités humaines, le bassin versant du ruisseau Abbica est recouvert de 

dépôts glacio-ÓÈÊÜÚÛÙÌÚɯ×ÙÌÚØÜɀÌÕɯÛÖÛÈÓÐÛé (particules fines). Ceci signifie alors que la 

ÊÖÕËÜÊÛÐÝÐÛõɯõÓÌÝõÌɯÌÛɯÓÌÚɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÛÐÖÕÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌÚɯËɀÈáÖÛÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÓÐËÌÚɯÌÕɯÚÜÚ×ÌÕÚÐÖÕɯ

sont également influencées par les conditions naturelles de ce bassin versant. Au moment 

×ÙõÚÌÕÛɯÌÛɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÌÚɯÑÜÚØÜɀãɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÛ, nous sommes incapables de 

déterminer avec certitude si la condition dégradée de ce ruisseau Óɀest principalement en 

raison des pressions anthropiques ou de conditions naturelles présentes sur le bassin 

versantȮɯ ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯ ÌÕɯ ÙÈÐÚÖÕɯ ËɀÜÕÌɯ ÚÌÜÓÌɯ ÈÕÕõÌɯ ËɀÈÕÈÓàÚÌÚɯ ÌÍÍÌÊÛÜõÌÚɯpar un 

laboratoire certifiéȭɯ(ÓɯÌÚÛɯÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯãɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓɀindice diatomée mesuré en 

2015 a révélé que cette station est « fortement polluée », et donc que les pressions 

anthropiques sont fortement  ÚÖÜ×ñÖÕÕõÌÚɯËɀ÷ÛÙÌ le facteur dɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯËÜɯ

déclassement des indices de lɀõÛÈÛɯËÌɯÚÈÕÛõɯËÌɯÊÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȭ  

2.1. Recommandations  

À la suite des trois années ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÊÖÔ×ÓõÛões, quelques recommandations sont 

proposées pour les années à venir. 

3ÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯÐÓɯÌÚÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÈÚÚÜÙÌÙɯÜÕÌɯÊÈÓÐÉÙÈÛÐÖÕɯÈËõØÜÈÛÌɯËÌɯÓÈɯÔÜÓÛÐÚÖÕËÌȭɯ

Dorénavant, cette calibration sera effectuée sur le terrain à la température ambiante avant 

ÓÈɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯÔÌÚÜÙÌÚȭɯ(ÓɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÙÐÔÖÙËÐÈÓɯØÜÌɯÓɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯ

ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚɯÌÛɯÈÜÛÙÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯÚÖÐÌÕÛɯÌÍÍÌÊÛÜõÚɯËÌɯÍÈñÖÕɯÐÕÝÈÙÐÈÉÓÌɯlors de 

toutes les sorties sur le terrain de mai à octobre, idéalement autour de la même heure 

durant la journéeȮɯÈÍÐÕɯËÌɯÙõËÜÐÙÌɯÓɀÌÍÍÌÛɯËÌɯÍÓÜÊÛÜÈÛÐÖÕÚɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯ

mesurés, comme Óɀoxygène dissous, la conductivité  et la température. 

Selon les recommandations de Madame Isabelle Giroux du Ministère du Développement 

ËÜÙÈÉÓÌȮɯ ËÌɯ Óɀ$ÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ +ÜÛÛÌɯ ÊÖÕÛÙÌɯ ÓÌÚɯ "ÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯ ÊÓÐÔÈÛÐØÜÌÚ 

(MDDELCC), ÈÜɯËõÉÜÛɯËÌɯÓɀÈÕɯƖƔƕƛȮɯÓɯɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯ×ÌÚÛÐÊÐËÌÚɯãɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƘɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõ 

répétée ËÜÙÈÕÛɯÓɀõÛõ 2017 en raison de la faible détection de ces dernier dans la rivière à la 

Loutre. Il serait cependant intéressant de faire une analyse des pesticides dans les 

ÚõËÐÔÌÕÛÚɯËÌɯÓÈɯÚÛÈÛÐÖÕɯƖƘȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌɯÌÛɯÓÌÚɯÚõËÐÔÌÕÛÚɯËÌɯla station 16, et 

ce, ÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÓÈɯ×ÓÜÚɯ×ÙõÖÊÊÜ×ÈÕÛÌ sur la totalité du bassin versant 

dans le ruisseau Abbica, selon les analyses de 2016 et 2017, et la superficie importante de 

terres agricoles sur le sous-bassin versant Abbica.  



 

 

 

Afin de quantifier la charge de nutriments et autres paramètres mesurés de différentes 

sources suspectées, une étude du débit des ÊÖÜÙÚɯ ËɀÌÈÜɯ Ëevrait être effectuée 

(concentration des paramètres en fonction du  ÝÖÓÜÔÌɯËɀÌÈÜȺȭɯ 

Pour répondre aux limit es ËÌɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÚurface, une analyse des sédiments des 

ÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕõÚɯÌÕɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÙõÝõÓÌÙɯ×ÓÜÚ de renseignements sur 

ÓɀõÛÈÛɯËÌɯÚÈÕÛõɯËÌɯÓɀõÊÖÚàÚÛöÔÌɯÈØÜÈÛÐØÜÌɯõÛÜËÐõȭɯ/ÜÐÚØÜÌɯÓÌÚɯÚõËÐÔÌÕÛÚɯÈÎÐÚÚÌÕÛɯÊÖÔÔÌɯ

ËÌÚɯÈÐÙÌÚɯËɀÌÕÛÙÌ×ÖÚÈÎÌɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÊÖÔ×ÖÚõÚɯÙÌÛÙÖÜÝõÚɯËÈÕÚɯÓɀÌÈÜɯËÌɯÚÜÙÍÈÊÌȮɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯ

ÓɀÐÔÔÖÉÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÙÈ×ÐËÌɯËÌÚɯÕÜÛÙÐÔÌÕÛÚɯÌÛɯÈÜÛÙÌÚɯÊÖÔ×ÖÚõÚɯËɀÐÕÛõÙ÷ÛɯÓÖÙÚɯËÌɯ

ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯÓɀÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯËÌÚɯÊÖÕÛÈÔÐÕÈÕÛÚɯ×ÙõÚÌÕÛÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÓÖÕÕÌɯ

ËɀÌÈÜɯ×ÌÜÝÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÙõÝõÓõÌɯ×ÈÙɯune analyse des sédiments. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

3. Conclusion  

+ÌÚɯ ÚÐÛÌÚɯ ÚõÓÌÊÛÐÖÕÕõÚɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌÚɯ ËÌÜßɯ ÊÈÔ×ÈÎÕÌÚɯ ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌÚɯ ÚÜÊÊÌÚÚÐÝÌÚɯ

démontrent des données qui demeurent généralement stables entre 2015 et 2017, avec 

quelques exceptions. La station 29, qui a été sélectionnée pour représenter un milieu 

ÙõÍõÙÌÕÊÌɯÈɯÜÕÌɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÊÓÈÚÚõÌɯËÌɯɋɯÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛÌɯɌɯÌÕɯƖƔƕƚ et de « très mauvaise » 

ÌÕɯƖƔƕƛȭɯ(ÓɯÌÚÛɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÈÝÐÚɯØÜÌɯÓÈɯËõÛõÙÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯãɯÊÌÛɯÌÕËÙÖÐÛɯÚÖÐÛɯ

priÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯÕÈÛÜÙÌÓÚȮɯÛÌÓÚɯØÜÌɯÓÌɯÊÖÜÙÈÕÛɯÚÛÈÎÕÈÕÛɯãɯÊÈÜÚÌɯ

dɀÜÕ barrage de castor, et ceci est confirmé par la faible présence de coliformes fécaux 

ËÈÕÚɯÓɀÌÈÜȭɯɯ 

Il est évident que les activités humaines dans les secteurs étudiés diminuent  la qualité de 

ÓɀÌÈÜȮɯÚÜÙÛÖÜÛɯÓÖÙÚØÜÌɯÊÖÔ×ÈÙõɯãɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯËÌÚɯÔÐÓÐÌÜßɯõÓÖÐÎÕõÚɯËÌÚɯactivités et de 

présence humaine. "ÌÊÐɯ×ÌÜÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯ÷ÛÙÌɯÖÉÚÌÙÝõɯ×ÈÙɯÓÈɯËõÛõÙÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯ

entre la station 28 en amont et la station 3, suivi de la station 136 du Réseau-Rivières en 

ÈÝÈÓɯÚÜÙɯÓÈɯÙÐÝÐöÙÌɯãɯÓÈɯ+ÖÜÛÙÌȭɯ+ɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌɯËÌɯÚõËÐÔÌÕÛÚɯglacio-lacustres joue 

ÛÖÜÛÌÍÖÐÚɯÜÕɯÙĠÓÌɯËÈÕÚɯÓÌɯËõÊÓÈÚÚÌÔÌÕÛɯËɀ(0!/6 des stations échantillonnées, surtout 

puisque le déclassement se fait principalement par les matières en suspension et le 

phosphore total , ÛÖÜÚɯËÌÜßɯËÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯØÜÐɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÈÜÎÔÌÕÛÌÙɯÓÖÙÚØÜɀÜÕɯÚÜÉÚÛÙÈÛɯ

argileux est présent. 

#ɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÈÕÈÓàÚÌÚɯÌÍÍÌÊÛÜõÌÚɯÑÜÚØÜɀãɯ×ÙõÚÌÕÛȮɯÐÓɯÌÚÛɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÈÝÐÚɯØÜÌɯÓa station ayant la 

qualitõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÓÈɯ×ÓÜÚɯ×ÙõÖÊÊÜ×ÈÕÛÌɯest la station 16 sur le ruisseau Abbica. Cependant 

un suivi des analyses par le CEAEQ sur trois ans devrait être effectué afin de valider ces 

résultats préliminaires . Après la station 16, la station 1 sur la Petite rivière Blanche 

démontre des signes de dégradation importants. Un suivi de  toutes les stations sera 

ÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯÈÍÐÕɯËɀÖÉÚÌÙÝÌÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜȮɯet ce, en réaction à de nouvelles 

activités de développement sur le territoire e t de lɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌs pratiques qui ont un 

effet direct sur les cours ËɀÌÈÜɯdes sous-bassins versantÚɯãɯÓɀõÛÜËÌ. 

(ÓɯÌÚÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯÊÖÕÛÐÕÜÌÙɯÜÕɯÚÜÐÝÐɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜɯdu territoire  afin de pouvoir 

identifier et adresser des pistes de solutions pour diminuer les impac ts des sources de 

perturbations  des milieux aquatiques. (ÓɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀÈÚÚÜÙÌÙɯÜÕɯÚÜÐÝÐɯËÌɯÓÈɯ

ØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÓɀÌÈÜ afin de pouvoir identifier et isoler les sources ponctuelles et diffuses de 

contamination s future s. Rappelons que dans une logique de gestion par bassin versant, 

ÜÕÌɯ ×ÙõÝÌÕÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÙÐÚØÜÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÈÔÖÕÛɯ ÝÌÙÚɯ ÓɀÈÝÈÓɯ ×ÙõÝÈÜÛɯ ÈÍÐÕɯ ËÌɯ ×ÙõÚÌÙÝÌÙɯ ÓÌÚɯ

õÊÖÚàÚÛöÔÌÚɯÈØÜÈÛÐØÜÌÚȮɯÓÌÚɯÜÚÈÎÌÚɯËÌɯÓɀÌÈÜɯÌÛɯÓÈɯÚÈÕÛõɯÏÜÔÈÐÕÌȭ +ɀÌÈÜɯÌÚÛɯÜÕÌɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌɯ

précieuse non-renouvelable et essentiel à toutes formes de vie. (ÓɯÌÚÛɯÕÖÛÙÌɯÙĠÓÌɯËɀÌÕɯÈÚÚÜÙÌÙɯ

sa préservation pour les générations à venir. 
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Annexe 1.1  

Annexe 1 



 

 

 

Observations sur le terrain  

Le tableau ci-dessous résume les caractéristiques importantes des stations 

ËɀõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÕÈÎÌɯÌÛɯÓÌɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯÙÌÚ×ÌÊÛÐÍɯËÌɯÊÏÈÊÜÕÌɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌÚȭ  Quelques photos 

ËÌÚɯÚÛÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËɀÜÕɯõÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕɯËɀÌÈÜɯ×ÙÐÚÌÚɯÈÜɯÔÖÐÚɯËÌɯÑÜÐÓÓÌÛɯƖƔƕƛɯÚÜÐÝÌÕÛȭ



 

 

 

Station  
Sous Bassin-

versant 
Municipalité  

Type de milieu 

(largeur estimée)  

Observation particulière 

ËÜɯÊÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯȹÌÕɯamont)  

Type de 

courant  
 Ú×ÌÊÛɯËÌɯÓɀÌÈÜ 

Profondeur moyenne 

du prélèvement  

1 
Petite rivière 

Blanche 
Lorrainville  "ÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯȹƛɯÔȺ Rapides Lent 

Brun pâle 

opaque 
0,35 m 

2 
Rivière à la 

Loutre  
Laverlochère "ÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯȹƖƔɯÔȺ Rapides 

Laminaire -

turbulent  

Brun pâle 

opaque 
0,43 m 

3 À la Loutre 
Saint-Bruno-

de-Guigues 
"ÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯȹƖƔɯÔȺ 

Tuyau de déversement 

(pont)  
Lent 

Brun pâle 

opaque 
1,00 m 

16 Abbica 
Saint-Bruno-

de-Guigues 
"ÖÜÙÚɯËɀÌÈÜȮɯȹƘɯÔȺ 

Rapides, tuyau de 

déversement actif 

(champs) 

Lent 
Brun pâle 

opaque 
0,11 m 

28 À la Loutre Béarn "ÖÜÙÚɯËɀÌÈÜɯȹƙɯÔȺ Marais en amont 
Stagnant-

lent 

Eau brune 

transparente 
0,25 m 
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Figure 17 : Station 1, Petite rivière Blanche   

Photo prise le 11 juillet 2017  

 



 

 

 

 

 

  

Figure 18 : Barrage de castor partiel - Station 1, petite rivière Blanche  

Photo prise le 11 juillet 2017  



 

 

 

 

  

Figure 19 : Station 2, rivière à la Loutre   

Photo prise le 11 juillet 2017  



 

 

 

 

 

 

  

Figure 20 : Station 3, rivière à la Loutre   

Photo prise le 11 juillet 2017  



 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 21 : Station 16, ruisseau Abbica   

Photo prise le 11 juillet 2017  



 

 

 

 

  

Figure 22 : Station 28, tributaire de la rivière à la Loutre   

Photo prise le 11 juillet 2017  



 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 23 : Station 29, tributaire de la Petite rivière Blanche   

Photo prise le 11 juillet 2017  



 

 

 

 

  

Figure 24 : Plantes aquatiques - Station 29, tributaire de la Petite rivière Blanche   

Photo prise le 11 juillet 2017  



 

 

 

 

  

Figure 25 : Algues vertes - Station 29, tributaire de la Petite rivière Blanche   

Photo prise le 11 juillet 2017  




